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OBSERVATION 

Et  Ion  jour  b n an  a^iX  Bonnes  Gens, 

C^ES  EtïIFîvKFS  coRfifrerr  en  petits  mots  pour  rire  ^ 
mais  férieufement  ; aux  dépens  âct.  incorrîgib?es 
Apôîresdela  Revoîution  , y compris  j bien  en- 
tendu & d'une  manière  difîingu^e  > le  Revérendif- 
lime  ex- Evêque  de  BaVeux  avec  fon  grand  Tbdolo- 
gue  9 Vdnér.bie  ex-Depvté  'Avt  Concise  dit  Na- 
tional : ET  AU  profit  des  bonnes  gens  qui, 
moins  par  mslïc'"’  que  par  imprudence  9 font  encore 
dupes  des  faux  P fleurs  qui  «es  reriennen:  mifera- 
blemenî  dans  le  bourlier  tenace  dufchifrne  j ET 
CÆTERA  ! . . , 

On  fent  de  reRe  que  c'eû  par  ironie  que  ces 
Étrennes  font  adrefîdes  aux  Intrus  impenurbabîes 
& à leurs  înconverrifrables  partifans  , ci-devant 
leurs  irrères  cluhijles  Si  fans -culotte s « & leurs  Soeurs 
Cl'  devant  cluhiflines  » autrernent  dires  fins-culo;incs, 
lîesas  ! on  ne  guent  point  de  l'aveuglement  volon- 
taire , c’eft-à-dire  , du  fatanique  orgueil  & de  Pen- 
durciiîement  pharaonique.  D’ailleurs  je  ne  connais 
pnin?  de  remède  contre  Is  rage  ^nvcterc'e  de  calom- 
nier à rorr  & a travers  , & de  barbouiller  les  autres 
de  Tes  propres  couleurs  , pour  en  faire  des  monüres 
Se  des  Bnges^  Mais  vous  ^ bonnes  gens,  ô vous  qui 
fûtes  plus  étourdis  que  méchans  , moins  aveuglés 
qu’ebîouis  & féduits  fans  être  corrompus  ! , . oh  i 
de  tout  mon  cœur  je  vous  fouhaite  la  bonne  année, 
accompagnée  de  plufieurs  autres_j  délirant  on  ne 
peur  plus  (iîicèrcment  , ni  plus  vivement , ni  plus 
impatiemment  que  nous  puifTions  bientôt  & pour 
toujours  chsnrej  enfenible  .*  Quam  honum  & cuam 
jucundum  kahitare  , fratres  & Jorores  5 m unum  ! 


( Extrait  d’un  Jcurnal  ) 

Sur  la  di^olution  du  prétendu  Concile, 

, Concile  National  ? ^ . Gai , comme  les 
■ . . Clubs  repréfcn'aieot  ta  Naion, 

» X.JE  CoîwCTLE  du  naTICNaL  a tenu  fa  dernière 
î5  féance  le  l6  -^îu  ccuran?  ( ^oiU  ) au  grand  éion- 
» nemenr  des  Théologiens  qui  s^at^endaient  aux 
» grandes  Contér«-nce8  décrétées  pour  le  premier' 
» Septembre,  f & qui  d^abord  r3*onr  rien  compris  à 
» celte  clôture  précipitée.  Mns  îes  Saints  Pères  ont 
» levé,  toute  dîfîicuké  , en  nous  apprenant  que  leur 
» reiràiie  inattendue  n’avoit  d’autre  motif  que  d^o- 
» béir  aux  ordres  du  Gouvcrnemehi,  & d’autre  but 
» que  la  pacification  de  rFlglife.  On  ne  peut  que 
» leur  favoir  gré  d’une  dîfpofitîon  aulTi  louable^  car 
JB  c'eft  toujours  une  bien  bonne  chofe  que  de  l'avoir 
» faire  Je  nécejjité  vertu ^ Le  lendemain  tout  fat  par- 
» faiietnent  en  règle  à Tégard  du  Concile  > au 
» moyen  d’une  Meffe  de  Requiem  ceternam  , qui  fut 
JO  terminée  par  le  Requiefeat  in  pacs y auquel  tous  les 
» amis  du  bon  ordre  & de  la  paix  ne  cefTent  point 
» de  répondre  , Amen  ».  Amen  y amen  amen  , 
amen  f amen  , amen-^  amen  , cmea  , amen  s amen  , 
amen  , amen  , amen  t amen  , amen  , amen  y amen* 


CHORUS: 


PETIT  MOT 


SUR 

LE  GRAND  VOYAGE 

D ’OUTRE  M £Ri 

I^rcfiimé  fait  par  îcs  plus  notables  Pères  du 
Concile^ 

VOGUE  LA  GALÈRE. 

j^^pRÊS  la  cataftropbe  de  ce  fameax  Concile  , 
Bayeux  s’attendait  à revoir  incelTanime ne  fon 
^ Ton  Béputé  \ parce  que  > fans  fe  vanter  de  leur 
expülüon  > les  S’ints  Pères  avaient  eu  l’eTprit  afTez 
préfent  pour  décréter  €x  abrupto  , qu’ils  avaient 
tous  bien  mérité  de  la  Rf ügion  Se  de  la  Pairie, 
Plufieurs  fois  leur  retour  avait  été  vaguement  an- 
noncé ç îo-fqii’one  bonne  fois  il  le  fut  à jour  fixe. 
On  affûtait  que  déjà  la  maUe  du  RèvÈrendisSIME 
était  arrivée,  qa??  !e  paquet  du  VÉNÉRABLE  était 
sûrement  dans  un  coin  de  cette  malle  ; & que  tel 
jpur  5 fans  faute 9 il  y aurait  de  grandes  réjouiffan- 
'ces  avec  un  foperbe  gala.^  lequel  fut  même  annoncé 
aux  amateurs  par  des  aûiches, 

QücUe  joie  pour  les  dignes  coppérateurs  5:  les 
pieux  feèlaîeurs  , notamment  pour  les  bonnes  Dé- 
votîes  de  la  Réforme  / Mais  voici  bien  une  autre 
P'ête  ! Ces  bons  Apôtres  n'arrivent  pas  ^ & des 
bruits  fïniffres  fe  répandent  ; ils  femblent  même  fe 
confirmer  par  des  lettres  particulières.  Si  l’on  en 
croît  une  de  ces  miflives  » Les  Pères  du  prétendu 
Çonçile  qui  levaient  le  plus  illuflré  TapofleUt  révo- 
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î^tionpaîre  , ont  été  mis  en  erat  d’arrefiatîon  pJp 
ordre  du  Gouvernement  . au  nombre  de  vingt-* 
quatrs  , tant  VenÏrableS  que  RëVÉrendis- 

SiMES.  On  afîure  qu^iîs  font  à Bicêire Les 

autres  doivent  refter  en  fprveillance  jufqu'après  la 
publication  & l’exécution  du  Cqncorovt-,  après 
quoi*)  Liherîas.  Mais  pour  les  vingt- quatre  y bien 
loin  d*efpérer  que  la  liberté  leur  foie  rendue  5 ils 
ont  tout  rn''u  de  craindre  la  déportation.  Certes  il  y 
aurai:  preffe  à voir  partir  pour /d!  Guyanne  cette  au- 
gufte  élite  des  Apôtres  de  !a  Révolution*,  ne  fùfce' 
que  pour  contempler  ta  mine  de  TripLE-FACE  ÎÜ 
de  cet  impudent  & ïartufFe  corriphée  de  la  horde 
Intrus  ; qui,  après  a voir  lié- é coiiRarament  , 
cfrroniémenî  t iniperturbablemenT  parmi  les  oppref- 
feurs  delà  Nation  & de  l^Eglife  ^ fe  v^întoit^  tantôt 
d'avoir  conl'ervé  la  Religion  , ca^ntôc  de  l’avoir  réta- 
blie,^ fe  proatet tait  bien  d’être  Patriarche.  V^OGUE 
La  galère. 

>3  Par  égard  pour  la  liberté  des  cultes  & des  opi- 
nions religieufes  ( difaît  une  autre  Lettre  ) le  pre- 
mier MagiRrat  avait  cm  devoir  tolérer  ce  Club, 
d’intrus  & de  Renégats  , ou  ^ fi  Ton  veut  ^ cette 
burlelque  & facrilége  parodie  d^un  Concile  Natio- 
nal ; fauf  à châtier  les  farceurs  qui  poalTeraienc 
trop  loin  la  licence.  Vingt^quatre  y ont  été  pris,  & 
çe  font  les  Meneurs.  On  les  dit  à Bicêtre  y & prêts 
à partir  pour  la  Guyanne»  L’heureux  coup  de  filet 
pour  les  tygres  & les  ferpens  qui  n'ont  point  été 
ravitaillés  depuis  le”  DIX-HUIT  BRUMAIRE  !... 
Eh  ! plCit  à Dieu  qu'on  ne  leur  eût  jamais  envoyé 
que  de  pareilles  provifîons  ! VOGUE  LA  Galere. 

» On  les  aoeufe  ; i®.  D'avoir  porté  l’orgueilleufe 
safolence, jufqu’à  fe  donner  pouj;Ies  réguhî£u,rs  de 


tente  Cbr/tienr^,  parricuîièrernent  d’avoir  pré- 
tendu réorganî^er  l’Eglife  G-;îîicane  ; tandis  que  le 
premier  ivlagiflr^t  de  la  b rance,  fon  héros  pacifica  »^eiic 
& fon  libérateur  s’occupait  de  cette  réorganifanon 
avec  le  Chef  de  l^EglÜe  Univerfeîle,  D’avoir  mis 
endi^cufTion  certaines  quefiiens  afFeéiées^  â defle in 
de  prévenir  certains  efprits  contre  les  difpofinons 
du  Concordât  , qui  fe  trouveraient  contraires  à. 
leurs  décidons  ^ à leurs  prétentions  , à leurs  préva- 
licaiîoRs^  3°.  D’avoir  adreffé  zu  Souverain  Penrife 
une  Lettre  împertinemm.cnt  ülufoire  , pour  perfua- 
der  3 leurs  mïiérables  dupes,  qu’ils  étaient  en  com- 
munion avec  le  Saint-Siège  en  correfprndance 
avec  le  Saint-Père,  quoiqu'ils  ^’ofalTent  pas  mêiiie 
approcherde  Phô  el  de  fon  Mrnifire,  dans  la  ctAînte 
àunejdo  vos  & du  forts  canes, , . .4^.  D’avoir  encore 
une  iois  fabriqué  de  faux  Brefs  qu’ils  étaient  fur  le 
point  de  faire  imprimer  & rf^pandre  ; fourberie  in- 
digne qui,  jointe  à la  fauffe  lettre  adreiTée  au 
Pape  ( comme  ils  en  avaient  adrefTé  une  à fon 
digne  PréJécelTeur  à l’ouv?rture  de  leur  première 
Farce  concihabul  fie  ) fulHrait  pour  noter  à jamais 
de  ridicule  & d’jnfamie  tous  ces  hiürions  facii- 
Jèges  t impudens  & perfides.  5®.  D’avoir  fourni  au 
Rédaéleur  impie^de  leurs  Annahs  dites  de  la  Reli-^ 
g!on  y les  articles  les  plus  licencieux  contre  l’auto- 
rité des  Souverains  Pontifes  9 & les  plus  virulens 
contre  le  Clergé  non  révoîutionnâire  -,  en  un  mot, 
tout  ce  qu'op  trouve  dans  ces  Antnaîes  de  plus  con» 
îraire  à leur  épigraphe  qui  n’annouçaît  que  bonne 
foi  & vérité  , que  lèle  & charité  : & d’avoir  tout 
fait  pour  alimenter  le  fchifme  & le  perpétuer  , en 
feignant  de  vouloir  tout  faire  pour  l’anéantir.  6^, 
B’avütr  porté  la  cruelis  derifion  envers  îe  Clergé 
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întommunîcant , au  peint  de  î’invifer  des  Ton ji- 
renccs  foîennelles  , par  une  prérendus  LettPvE  Sy- 
îüODîQUB  , chef-d’œuvre  à la  fois  d^efTionterie  & 
de  tartniferie  -,  au  moment  même  où  la  plupart  de 
ces  refpedabîes  malheureux  étaient  o*e  nouveau 
preferits  par  une  Circulaire  miniilériene , comme 
n'ayant  pas  l’avantage  ( fuivsnt  les  expreiïlons  ) 
d'étre  nés  «l'e  la  Révolution^  7®,  D'avoir  eu  l’exécrable 
perfidie  d’inférer  cette  Circulaire  difîamaioire  & 
vexatoire  , datas  leurs  Annales  Religieufes  y pour 
en  confeiver  l'imprefTion  dans  lefprit  des  fots  & 
dans  le  cœur  des  méchans  , au  mépris  de  l'Autorité 
Confulaire  qui  en  avait  ordonné  la  fupprefîion. 
Ënfin  , & pour  couronner  l’œuvre  ^ , on  les  aceufe 
d'avoir  tenu  , même  depuis  la  difTofution  de  leur 
prétendu  Concile  ^ d’autres  Conciliabules  avec  cer- 
tains Patriotes  ciclujîfs  comme  eux,  & qu’ils  avaient 
eus  pour  Frères  & Amis  dans  les  Clubj  , pour  di- 
gnes Collègues  dans  le  Sénat  impie  & régicide  où 
ces  grands  Maîtres  dans  le  grand  art  de  traveüir 
l'Evangile  en  Code  révolutionnaire,  avaient  fi  bien 
cnfeîgné  aux  Athées  à rendre  à Dieu  ce  qui  appar- 
tient a Dieu,  & aux  Frutus  à refpeêler  les  Céfars.... 
Ciel  , ô Ciel  ! veilles  fur  le  Premier  Conful , & 
daignes  enfin  fauver  la  France.  VcGUE  La  ga- 
lère. ». 

Il  efl  bien  pofiible  afiurément  que  plufieurs  de 
ces  înerîminations  fulTent  fauffes  ou  au  moins  exa- 
|,érées  ; mais  ces  bruits  d'arrefiations  à Bicétre  & 
de  déportation  à la  Guyanne , n’en  étaient  pas 
moins  répandus  & malheureufement  accrédités  par 
des  faits  incontefiables  qui  femblaient  les  confir- 
mer indubitablement,  N'efi'il  pas  vrai  que  le  Con- 
cile avait  été  diJRous  ? . , . Pefez  ce  mot , diffous . . . 


& d'JJous  âu  moment  même  que  fa  Lettre  Syn9diquè 
commençait  ? épanchei  fon  iBteUsnx  poifondans  lè 
jîublic  ? (l)  pas  epalfmenr  vrai  qii*à  peine 


Le  Co*^cil?  <üt  iliiïous  îe  i6  Août, jour  même 
OÎh  la  Lettre  Syncdique  fui  'ue  au  prône  de  la  cî-de- 
vani  rr^hédrcîle.  Quelques  obfefvaîions  fort  fimples 
fufîi'-on^  ici  à toute  perfonnequî  n’efî-  pas  entîère- 
ircni  dépourvue  de  bon  fens  & rie  bonne  ^loi  ? pour 
fenrir  tou  e la  fourberie  & route  la  rnaligniré  de  ce 
Liub  apojîoîique.  Lès  C'onfirenc<rs  devaient  s'oovrir  le 
premier  Septerïîb'e.  Suppo'”ons  qu’il  nVût  fallu  que 
huit  jours  à leur  in vitation  pour  fe  rdpandredans  le 
Département  , i?  nou^;  en  rf  fiait  fix  pour  nous  en» 
tendre  fur  le  choix  de  nos  Députés  ' car  i!  fallait 
dèF  députations  en  règle)  faut  à eux  en  fuite  à trou» 
ver  le  cems  de  faire  les  epprêts  du  voyage  & le 
Voyage  même  > pour  arriver  là^  ex-abrupto  , ik  faire 
face  à des  hommes  aguerris  depuis  dix  ans  dans  leâ 
Clubs  & les  Sénats  îévôlutionnaires.  Et  qui  aurait 
été  juge  des  Conférences?  Le  Concile  . . . c'tft-à» 
cire  -»  des  Apôtres  tous  Intrus  , qui  avaient  préjugé 
î^affaire  en  leur  faveur  ? en  ie  difanr  les  Evêques  dé 
France  réunis  en  Qqv\c\\ç  nationaF  malgré  la  liberté 
des  Cultes  & î’exiguité  de  leur  Seéle  ci  devant  conf» 
titutîonnelîe  •>  qui , feulement  comparée  à la  multi- 
tude des  Catholiques,  fait  rire  en  haiilTaiu  leà' 
épaules  . malgré  rindignaîion- 

Mais  au*«î-je  dir  , en  parlant  des  Députés?  Il 
nVn  fallait  que  dix-huit  pour  foute  îa  France  ^ . 
C’érait  donc  avec  tous  les  autres  Déparfemens  que 
chaque  JJépartcment  devait  svifer  au  moyen  de 
iournir  fon  contingeni , foit  une  u\oi  ié>un  quart, 
cerrii-quan  de  Député  ; ce  qui  était  auffi  phyfique- 
nteiu  Què  moralernent  impolTible  eh  fi  peu  de  leras. 
Et  d’ailleurs  n lorfque  rinvkatiorî  fynodine  com- 
mençai r 3 circuler  , il  y avait  déjà  pîufieurs  jours 
que  la  profeription  miniflérielle  était  affichée.  Or, 
à propos  de  cela  , demandez  , je  vous  ptie^  fiu  vé- 
nérable MouUand  . digne.  Secrétaire  de  la  fainte  Af^ 
fe^hke  , pourquoi  il  oubTu  de  dater  îa  Lettre  Syno^ 
dique  ; & s’il  ne  répond  pÀS  ad  rem  , venez  chercher 
ma  badine  &:  mon  gros  JzJJIft  .Uns  oublier  la  majfhe. 


fa  vîruîente  Diatiibe  circulaire  étût  affichée  , qr.2 
fon  Auteur  eue  ordre  oe  la  Tupprimer  ? Et 
pas  vrai  auffi  que  îes  Prêtres  proferits  ne  furent  iç® 
quiètes  5 aüarnu's  avec  toute‘iles  pcrfônnes  probes  & 
fénfîbîes,  qu’mutant  de  tems  qu-ilen  fallut  au  Père  de 
îa  Patrie  , pour  leur  rendre  encore  une  fois  & îa  li- 
berté & îa  vie  ? . . Et  îa  vie  , dis-je  ; car  de  tous 
leurs  infortunés  Confrères  quijdèpuis  îe  Dix  HltlT 
Fructidor.,  avaient  été  déportés  for  cette  Terre 
qui  eiupoifonne  & dévore  Tes  habitans  , combien 
en  eü-il  révenu  depuis  ie  DiX-HUlt  BRUMAIRE  i 

Q^uis  taîia  fando  ; 

Temperet  à lachrymis  ? 

• Et  pourquoi  d-oDC  après  tout  ^ difoit-on  j pour- 
quoi nul  Révérendiffime  & nul  Vénérable  n^ont^iîs 
reparu  dans  leurs  Diocèfes  refpeclifs,  quoique,  fui- 
vaut  la  dernière  déclaration  du  faint  Concile  y il  ne 
leur  redàt  plus  à tous  qu^è  recueillir  les  bénédic- 
tions dues  à leurs  travaux  avofioliques  -patriotiques! 
Pourquoi^  fi  ce  n’efl  effeftivement  que  les  uns  font 
gardés  à vue  , & les  autres  déjà  expédiés  pour  aller 
expier  parmi  îes  bêtes  venimeufes  & féroces  , les 
innombrables  libelles  qui  leur  ont  été  diélés  depuis 
îe  commencement  de  la  Révolution  y par  Pefprit 
d’orgueil  & de  menlonge  , de  fchifme  & d'intolé- 
rance. Vogue  la  galère 

Quelle  aüarrae  dans  ce  Diocèfe  , parmi  les  zèles 
profélytes  du  Clergé  réformé  , au  fujeî  du  Révéren- 
dîintne  ex-Evêque  particulièrement  du  Vénérable 
ex- Député  qui  avait  pouiTé  le  fanatifme  conflîtu- 
tionnel  au  dernier  dégré  d^bullition  ^ & la  manie 
révolutionnaire  au  nec  plus  ultra  ? ( comme  on  le 
verra  dans  plufieurs  opufcules  ci-après  annoncés.  ) 
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Mais  ce  qui  defoîa  , coîifternâ  9 âê.(e(p^.rs.  feâ  pîa5 
alïïdés  partifsns  ^ c^eft  qu^un  particulier  qui  s’étoit 
chargé  d^ine  lettre/ pc-or  le  pai2vre  Ve-nérab’ey  ne 
rapporta  que  la  Lettre  pour  conte  repoiife  n’ayânt 
pu  îe  découvrir  9 malgré  fes  infcrmaticns  & fes  re- 
cherches (î)  ; ce  iorre  que  les  bonnes  âmes  qDÎ  le 
croyaient  déjà  erribarqué  pour  le  grand  voyage 
à’^Ouîremery  faifaieot  des  vœux  on  ne  peu:  plus  fin- 
cères  pour  qu’au  moins  il  lurgic  à bon  port.  ET 
VOGUE  LA  GALERiïa 


fj)  Quelqu’un  ayant  demandé  d’on  sir  grave  au 
Commiflionnaire  s’il  avait  pouÜéles  recherches,  juf- 
qu'à  Bicêtre,  , . . Ma  foi  non  , répondît-il  naïve- 
ment , je  n^y  ai  pas  Jhngé.  . . • iit  voilà  ,,  reprit 
Lhorarne  graves  qni  n’étaic  au  fond  quhin  mauvais 
plaifsnr  ^ voi-à  ce  que  c’efl  que  de  confier  à de  pa« 
reüîcs  gens  des  dépêches  de  îa  dernière  confié* 
qucnce. 


SUR 


L '•  H s U R E U X RETOUR 

DU  PAUVRE  VENERABLE. 


E grand  bruit  d’arreftations  & de  déportations 
ne  dura  guère  que  deux  ou  trois  jours  à Paris  5 mais 
une  fois  répandu  dans  les  Départemens  , estait  un 
incendie  qui  s’alimentait  même  par  les  moyens  em- 
ployés pour  l’éteindre.  Ofer  dire&  foutenin  que  nul 


• • 
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moins  1 à Ce  voir  rire  nex  & 2 s^ertendre  fralfer 
de  ConciliahuHjiz,  Plus  d’une  fois  j’y  fus  prisj  quoi* 
qu’allez  peu  amaîeur  des  Ccncîiiabuîes  > & la  der- 
nière fols  j\*5ïs  ie  défagrémeni:  d’entendre  ciier 
après  mol  -,  VOGUE  T,.A  GALÈRE. 

Enfin  , enfin  , enfin  les  plus  obflînés*dans  cette 
prévendon  , voulurent  bien  croire  fur  d^autres 
bruits  y que  tous  les  Saints  Pères  en  feraient  quites 
pour  refier  en  furveillânce  à Paris  jufqu’à  FifTyie  du 
Concordat  -,  mais  qu’en  attendant  ^ ils  seraient  tous 
obliges  : 1*=*,  De  palfer  ccndamnarion  furies  prin- 
cipes révofudonnaires  que  les  plus  diflingués  d’en- 
tre eux  avaient  fi  énergiquement  foutenus  par  leurs 
difcours  , leurs  écrits  & leur  con  ûuite  y & notamp 
ment  dans  les  afl  rablees  dites  populaires  , natio- 
nales , conventionnelles  & législaturières  : parce 
que  lefdits  principes  n’étant  guère  moins  contraires 
au  n^Oüvel  ordre  de  cbofes  qu’ils  ont  été  funeftesà 
^ raneien  » il  fallait  eu  les  rejetter  prclqu’entièremenc , 
ou  renoncer  a refpoir  fi  conlolant  & fi  bien  fondé 
fur  la  fggéiTe  du  nouveau  Chef  de  la  Nation , de  fui 
voir'comp’ettement  réparer  tous  les  défaftres  caufés 
en  tout  & pâr-tput  par  la  révofatidn^  la  plus  abfurdc, 
îa  plus  impie  &la  plus  atroce  des  révcluuons,  quoi- 
que les  Suints  Pères  lui  «liant  dû  leur  exifiance. 

De  renoncer  exprefTément  aux  litres  vicieux  Sc  déjà 
depuis  iong-tems  abolis  , dont  ils  n’avaieni  éî*'  dé- 
corés que  par  l’intrigue  foutenue  par  !a  violence 
cela  , en  vertu  d’une  prétendue  Conjlitution  civik  du 
Clergé  \ qui  avait  été  faite  par  des’  Hugurnors  & des 
Philofophîffes  , dont  le  plus  infigne  avait  bien  pré- 
dit que  le  Clergé  confluutionnei  vaudrait  mieux 
que  cent  décrets,  . . . Pourquoi  faire*  grand  & vil 
Mirabeau  , pourquoi  donc  faire  ? --  Pour  décaih&u-” 
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fer  lâ.  France.  , . . 3^.  D^abjurer  toutes  les  erreurs 
-conrenues.  dans  ceïîe  rniférable  Cc.nflsîunon  > . 
nefie  pomme  de  difcorde  , qui  n*e  contenait  > pour 
aîna  dire  , q - le  fuc  d~un  tas  ahéréfies  ; au  jugeme'nE 
de  tous  les  Fafteurs  légitime?,  de  tcuîe  la  Chréticn- 
Ic  > adhérant  , !ts  uns  formeiierr.cnt,,  les  autres  au 
mcins  tacitenientv  au  jugement  prononcé  à ce  fujeî 
: par  un.  des  plus  dignes  SuccefTeurs  du  P/ince  des 
nôtres;  Congerhs  & tamqiuim  fuccüs  plurlmarum 
rsjzimi.  I>ien  entendu  que  les  articles  les  pics  évi- 
demment incompatibles  avec  le  nouveau  Concordat 
devaient  être  abjurés  le  plus  expieiTément  : Et  ce 
fooi  apparemment  ceux  qui,  attribuant  au  peuple 
!e  droit  d’élire  les  Evêques  , dîfpenfaienî  les  .Elus 
de  l'approbarion  du  fouverain  Pontife  , pourvu 
qu’une  fois  , une  lois  feulement  , mais  ironique- 
ment » mais  illufoirement  , mais  irapertïhemraent  > 
ils  faîuaiTent  la  Thiarre  , en  figne  de  bonne' union. 
Rien  de  plus  indigne,  fans  contredit  , de  tout 
homme  naturellrment  probe  . à p'us  forte  raifon 
d^uh  Chrétien  , à plus  forte  raison. d’un  Prêtre  , que 
î’abus  qu’on  a fait  des  fermens  depuis  la  Révolu- 
îîcn",  au  gré  de  toutes  les  E’aéiions  qui  ont  fucceffi- 
vemenr  fait  le  malheur  & Topprobre  de  îa  France  , 
jiîfqu^au  moment  où  ils  furent  lupprimés  par  le 
Génie j"ags  & bieîifairànt  qui  fait  fa  gloire  & pré- 
pare fou  bonheur.  Eh  bien  1 tous  les  Révérendiiii- 
n;çs  & tous  les  Vénérables  devaient  le  déclarer  in- 
fâme , cet  odieux  abus  ? ce  facrüège  abus,  cet 
abus  nionRrueux  dont  ils  avaient  donné  le  précèpre 
& l’exemple:  reconnailTant  aufli  & déclarant  qu’au- 
taiit  une  foumilTion  raifonoab'e  eff  néceflai'-e  au 
maintien  de  l’ordre  & de  îa  vraie  liberté  ^ autant 
une  proüitution  aveugle  Sc  Rupide  leur  efl  con- 
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traire;  &:  que  rien  n’efî  plus  ridiculement  àbfurds, 
plu?  abfurdement  impie  que  de  confondre  la  fou- 
milFion  évangélique  avec  cette  complicité  révolu- 
tionnaire de  Prêtres'  toujours  prêts  à confacrer  l’in- 
trigue Sc  le  brigandage  ^ en  fanélionnant  le  droit  du 
plus  fart  & du  plus  fin.  ,Ah  ! fi  la  Machine  du  trois 
Nivâje  avait  mieux  réuiîi  que  les  poignards  rie  Saint- 
Cloud  $c  de  )péri  . , . Vax  faucihus  hœjît  . • 
Eh  b’en  ! ces  fscrilèges  & dignes  Enfans  de  la  Ré- 
vùliition  n^aoraienr-îH'  pas  été  airez^^'Z7iz.s  , ou,  ce 
qui  revient  au  même  , affez  pr&Jiitués  pour  jurer 
haine  au  Confulat , comme  ils  avaient  luré  haine  à 
1 3t  Royauté  quhls  avaient  pourtant  juré  de  maiatenir 
de  tout  leur  pouvoir  ? ViVii  BONAPARTE  î 

Pour  , tien  eu  jnende  ü j’étais  à !a  tête  d*'un 
Gouvernement  5 je  ne  , voudrais  de  pareils  Evangé- 
îilles  *.  mais  à tout  péché  iniréricocde  , moyennant 
un  fincère  repentir.  Au  moyen  donc  Me  la  petite 
formalité  furdite  ( toujours  fuivant  les  bruits  en 
quellion  ) ceux  des  Apôtres  jureurs  & révolution- 
neurs  , qui,  parle  plus  vif  emprefTement  à fatis- 
faire  , auraient  fait  preuve  de  la  meilleure  volonté, 
pour'aient  efpérer  d’être  remis  en  place  avec  un 
traitement  avantageux  ;à  condition  toutefois  ( con- 
dition fine  qud  non)  qu’avanc  d^exeicer  leurs  nou- 
velles & légitimes  fondions  , ils  feraient  far  les 
lieux  où  ils  ont  exercé  leurs  fonélions  ci-devant 
confïitutionneHes  • abjuration  de  leurs'  erreurs  & 
réparation  de  leurs  fcandaîes  *,  fur-tout  rétradacion 
des  fourberies  & des  calomnies  contenues  contre 
leurs  anciens  Supérieurs  & Confrères  , dans  leurs 
prétendues  Lettres  Paftorales  & autres  Libelles  9 
tant  illuloires  & dérifoires  , que  diffamatoires  & 
yeiatoires  ; & cela  , tout  cela  , de'  ia.  manière  !a 


plus  foïeîsneîîe  8z  îa  plus  propre  à concilier  (a  con- 
fiance pabîique  avec  la  faveur  du  Gouvetnemeric  & 
rinduîgencc  du  Saint-Siège* 

Cela  paraiiTair  un  peu  dur  à quanti^éde  perfonnes 
tîès-modérées  , parmi  lefqueiles  on  voudra  bien  læe 
compter  mais  y réflexion  faire  , difaieiu  pîufreurs  , 
poifque  rouie  erreur  exige  en  confcier-ee  rétraéla- 
tien  J.  tout  fcrndale  réparaden  > toute  calomnie  ré- 
traâitlon  , on  ne  ferait  que  mettre  les  Saints  Pères 
du  Corcile  dans  la'vote  du  faïut,  en  exigeant  d’eux 
ce  donc  i!s  ne  pourraient  eux- mêmes  dirpenfer 
leurs  Scdaieurs')  Gins  les  envoy'er  , leur  di^penfe  à 
îa  main  ^ fout  droit  en  Enfer.  Après  tout  , rien  ne 
doit  coûter  eux  pécheurs  convertis  peur  expier 
leurs  péchés  *,  Ôc  fans  humilité  , point  de  coii- 
verfion. 

Décidément  l’épreuve  pa.rut  indirpenfable  , d’au-' 
tant  plus  qu’en  terminant  à P^'nprovifie  leur  Sef- 
ficn  , ils  avaient  prétendu  avoir  toujours  bien  mé- 
rïté  de  îa  Religion  ôc  de  îa  Patrie  *,  peififfanr  à fe 
donner  pour  les  vrais  & léginmes  Fafieurs  de  i’E- 
Gantcane  , & renvoyant  leurs  dupes  , quant  à 
leurs  principes  ôc  à leurs  fennmens  , à tous  îes 
écrit®  psr  eux  fairs  dans  le  cours  de  leur  apofioîar , 
particiiiiêremenî  à leurs  Annales  Relighufes  ^ ainfi 
leur  refpeclueufe  Aarejfe  au  Saint  Père  &'  à leur 
Letire  Synodiqut  auCiergé  inccîîirisuniqusnt , fignées 
Le  Coz  Fréjident  y Grappin  & MoufUnd  Secrétaires, 

I.é  bruit  courut  enfuite  que  le  F.évérendifhme 
LîSSOîî  ^ qui  fe  difait  Evêque  de  Bayeux  parla 
Péûvidcnce  Divine  ^ vu  qu’îl  ne  pouvait  fe  dire  Evê- 
que par  la  Confiituîiün  qui  n’exiü'ait  plus  à l’époque 
cü  la  Mitre  lui  soniba  des  nues  ; le  bruit  courut 
dis-je  , que  ce  merveilleux  Piéiae  avais  fait  preuvev 
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de  h mcfiîeure  vo^nnt.^  du  monde  9 pâr  le  pîus  vif 
cmprefTemeni  pcfTible  à renoncera  fo»  Titre,  mal- 
gré la  divinité  de  fa  Million  *,  & (.]ue  par  une  rétrac- 
tation auïïl  fincère  que  Ton  facrifice  était  généreux, 
il  avait  obtenu  une  prime  d’honneur  ^ confiftint  en 
ce  qu’il  était  déjà  nanti  de  l’Archevêché  de  Paris  , 
avec  un  traitement  égal  à celui  du  Préfet  ; de  forte 
qu’il  ne  fui  refhit  plus  , pour  être  parfaitement  en 
règle  5 que  de  faire  un  petit  tour  à Baycux  , pour 
remplir  la  condition  fine  quâ  non. 

On  difpofait  en  même-reras,  foit  de  l’Evêché  de 
Bayeux  , foit  même  de  l’Archevêché  de  P.ouen  en. 
faveur  du  VENERABLE  Moctlland  ; d’où  il  s'en- 
fuivaît  que  ce  grand  Théoîogue  avait  écé  îui^mêms 
des  plus  empreffés  à faiîsfaire^  ce  qui  faildt  crier  y 
miracle^  miracle  ^ miracle  ! à quiconque  ayant  lu  fes 
écrits  fe  fouvenait  d’avoir  vu  le  trait  fuivânt&  très- 
frappant  dans  fa  faroeufe  JUSTIFICATION  DSS 
Prêtres  assermentés  ; Q^ue  tous  les  riches  fe  /t- 
guent  avec  tous  les  tyrans  > ils  auront  jamais  ajfei^ 
d* or  pour  fêdulre  notre  indigence  , jamais  ajfe^  dè  poi- 
gnards pour  écrafer  notre  fermeté.  La  MORT  plutôt 
que  h facrifiae  de  V honneur  , plutôt  que  f infidélité  a 
nos  fetmens.  ( p.  51  ) BravO  Î 

îî  faut  pourtant  bien  9 difait-on  , que  cct  intré- 
pide Jureur  , réflexion  faite  & parfaite,  ait  préféré 
le  glorieux  avantage  d’être  Evêque  ou  Archevêque, 
au  vain  honneur  de  tenir  mordicus  à des  fermens 
qu’il  a tant  de  fois  violés,  fermens  verfatiles,  dont 
ta  TupprefTion  feule  a pu  mettre  fin  à fes  parjures  ; 
fermens  qui  n’ont  plus  d’objet  , & dont  la  rétraâa- 
tion  ne  ferait  auiïi  qu’une  ridicule  abfurdité  , fi , 
par  ce  mot  , on  entendait  autre  cbofe  que  l’abjura- 
tion de  tous  les  faux  principes  qu'il  a foutenus  B 


( î6  ) 

ôpiniâtreHîerit  9 üîalgré  leurs  funefles  ccnféqusnccso 
Mais  mieux  tars^  que  jamais  i car  c’eft  reni-êtèraenî 
qui  avilit  , car  c’til  rcrgueil  qui  déshoroifî. 

Quoique  le  m^or  rétra^aîion  ^ qui  tfî  îa  béfe  des 
Jureurs  , fir  pendre  un  peu  rAüRîCt'LE  ^ nt>s  noc- 
leurs  couflituiionneb  i no'amméur  aifbôn  Curé  des 
Elus  . . . (l)  le  nouveau  Revérendiilisrie  n’en  étsiî 
pas  moins  cefiré  ^ pas  moins  sûr  qu'être  bien  ac- 
cueilli , fur-tofrt  par  les  bonnes  devortes^  & enfin 
il  arriva.  Il  arriva  ^ dîsrje  -,  ma’gré'la  furveillance 
qui  ne  devoit  cc-fîer  > ‘avoü-on  eit  , ^ qu’à.répoqus 
où  JeCoîîcordai  ferait  mis  eh  aélivké  ce  qui  donna 
lieu  de  fuppofer  qu^il  avait  obtenu  mafn-lcvée  de 
Sa  Révérence  , en  repréfenrarît ,,  fur  i'autoriîé  de 
plufieurs  Saints  Pères  j tant  anciens  que  nouveaux  é 
êz  principalement  fur  celle  du  Saint  Père  BlSSON  ï 
qu^une  EgUfe  ne  peut  rcfier  fans  Evêque  \ v^ériîé  incon- 
îePabie,  puisque  la  DivweProviderce-zvCn  jugé  plus 
à propos  de  faire  un  mijacîe  en  nous  l’envoyant  » 
que  de  laifîer  plus  îong-tems  l'EgUfc  de  Bayeux  in-- 
comphtîs» 

(ï)  On  appelle  Curé  des  Elus  le  Curé  ci  devant 
corifîtrutionnel  de  Saint  Loup  , parce  qmil  n’cfl  or- 
diuaifCîTrenî  cfcorté  que  de  fon  Bedeau  & d'un 
vie,ux  petit  M.aire  de  D^-nfe,  qui  fe  ^end  fort  exac- 
tement du  cetin-e.  delà  vide,  quelque  tems  qu'il 
fsfîe?  jufqii'à  rextrémiîé,  pour  êsre  du  petit  nomb'-e  » 
c^eiOa-dire  du  nombre  des  Elus  \ craignaDi:  d^être 
au  rang  des  Réprouvés  ^ s'il  allait  à fa  Csthédrale  , 
où  eft  le  grand  nombre.  On  reproche  au  bon  Cu?\é 
d’avoir  îa  tête  un  peu  dure  ^ parce  qu’il  veut  être 
abfolumenr  Pafteur  ^ fans  tirre  & lans  troupeau. 
Seigneur  , ôrez-lui  ceue  perfévérsncej  car^  pour  un 
Intrus  , c’çü  un  aPez  bon  diabkô 
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PETIT  MOT 


Populus  me  Jibîlat  > at  mihi  pîaudo,  (l) 


E 


-N  te  féfickânt  fur  fon  heureux  retour  , on  crut 


lui  trouver  un  peu  pîus  de  maigreur  qu’à  ta  brillante 
époqui?"  de  fon  départ  po’jr  le  Saint  Concile-^  avec  un 
je  ne  fais  quoi  dans  t'air  & dans  le  maintien  , qui 
feoîait  & la  Réîra(9:aîîon  préfumée  faite  » 6l  fur- 
tout  celle  qu’on  îùi  ruppofait  encore  à faire  pour 
remplir  îa  condition  jlne  qud  non^  Et  les  amateurs 
de  Rétractations  d’être  lur  le  Qui-vive.  Les  uns 
épiaient  le  moment  où  la  pcefle  gémirait  d’une  ma- 
nière extraordinaire  *,  d’autres  faifaient  la  cour  aux 
bonnes  Dévotes  de  la  Réforme  ^ pour  favoir  le  jour 
où  le  nouveau  Prélat  officierair  Pontificale*» 
MENT  !...  Les  plus  fins  font  ceux  qui  9 fe  glilTant 
parmi  les.  Fidèles  de  la  feue  Conftituîîon  , atte^ndi* 
renî  SÂ  Révérence  sux  Prônes  , bien  perfuadés 
qu’il  reparaîtrait  le  plutôt  pofîible  dans  cette  fa- 
meufe  Chaire  qui  tant  de  fois  avait  retenti  de  fes 
difcours  révoîutionnairèment  apofioliques.  Leur 
attente  fut  trompée  fe  premier  Dimanche  & le  fui- 
vant  *,  mais  le  troifièmé  . ^ • Plaudite  manîhus. 


(I)  Le  Peuple  â beau  fiffler , je  fais  me  rendî^e 
juâice. 


C 
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Ce  jcur«là  , vers  les  dix  heures  du  msiln  , eîî 
palTant  non  foin  de  X^Augufie  Bajï'ique  , autrement 
dire  Timfle  décadaire  ( jadis  b Cathédrale  ) je 
donnai  le  bon  jour  à quelqu^tan  de  ma  conr.a’nTan- 
ce  J.  que  je  trouvai  a fa  porte  , de  qui  me  propofa  îe 
tléjeûner.  Je  ne  déjeûne  point  » fui  répondis-je  « 
mais  je  faberai  la  cbè»-p  époub  > fi  elle  efl'  vifible. 
Oui  , oui  5 dic«il  , & bien  éveillée,  je  vous  Fa-fFure. 
Hoho  J me  dit-elfe  , dès  qu’eHe  tnbuî  apperçu  5 
vous  vfiaez  fort  à propos.  Dans  une  demi-‘heu'’0  , 
2u  plus  ^ fl  vous  n^êres  pas  trop  prelTé  ? nous  aurons 
de  quoi  rire  à votre  manière  ordinaire  ^ de  quoi 
rire  férienfement^  La  belle  voifine  , qui  eft  be!-&- 
bien  curienfe  , n’a  pu  réfiiler  aujourd  hui  â b ’-en- 
tation  d ''aflîfle-r  su  Ftôna  de  Ibuguüe  Bafiîiqus,' 
pyant.  fu  que  le  Vénérable  était  monté  en  chaire  , 
avec  un  gros  cahierqu’on  préfame  être  une  ébauche 
de  fa  ronfeîîion  générale,  le  vous  avoue  franche- 
fn:nt  que.  j’ai  bien  été  tentée  auïïi , mais  jbi  tenu 
-ben  , & j’efpère  que  nous  n’y  perdrons  rien. 

* Ne  vas-ru  pas  croire  dît  le  mari  , que  cet  hom- 
me g qui  s ’efi:  quafiSé  de  Grand  & InfaiUihh , va 
tout  bonnement  fe  rérraéler  ; lui  qui  , jugé' par  les 
préùîices  tie  Ton  fanaîifme  révolutionnaire  ^ fut  fur- 
-romraé  CalviH  «...  Et  qui  a ü bien  foutenu  îi 
drgTiîié  de  ce  glorieux  furnom  , quoiqu’il  nbit  pas 
-un  génie  proportionné  à fa  morgue  héréfiarque  êc 
caufJque.  --  Hé  mais  oui  dà  , pourquoi  non  Que 
ne  Grèit-on  pas  pour  être  mieux  placé  qu’à  Bicêtrz^ 
& n’êrre  plus  axpofé'  aux  voyages  à^ouîre^er  ^ 

• - Raillerie  à partpeR-ce  qu*un  Calvin  fe  rérraéla? 
— Non  , mais  un  Gobbd  , mais  un  Fauchez  ne  le 
•font- ils  pas  rétraéiés  ? --  Oui  , mais  fur  l’éch^fraud, 
--  Oh  î miféricorde  $ je  ferais  bien  fâchée  que  ih.o.-' 


trcpidue  de  nés  Jiiraiîleurs  fui:  msfe  à de  p'arcînes 
épreuves  : i^sîmerais  jrrHnirncnr  mieux  qu'on  rcbaiit 
LA  TOUa  CHATIMOÎNS.  tlj 

» Je  ne  «onçoispaS}  reprit  l’époux,  comment 
ayant  donné  dxns  les  extravagances  les  plus  fcan- 
daleufes  ^ céi  inligne  perfonnsge  put  s^aveugler 
lui-même  , il  y a q.uelqises  années , au  point  de  dé- 
fier qui  que  ce  fû.t,  àzm  une  Jufiijicaüon  de  fort 
Presbytère  , de  venir  fes  feuilles  a la  main  lui  montrer 
un  mot  , un.  feuî  mot  que  la  Religion  profcrive  , & dont 
même  elle  ne  s^honore,  îl  tranchait  réellement  de 
l’în  faillible^  & cela  au  moment  m^me  où  il  comblait 
îa  mefure  de  fes  abfurdicés  impies  ^ diffamatoires  , 
dans  cet  abominable  Libelle  , qui  pafTerait  encore 
aujourd**hui  pour  fon  chef-d^œuvre  9 au  jugement 
des  Hérétiques  les  plus  déterminés  & des  plus  lé- 
preux Phüofophes  i s’il  ne  s’étaic  un  peu  furpaffé 
îui-même  , il  y a quelques  mois  , par  l’exécrable 
Grimoire  qui  a pour  îiîrç  ; Pr.£S£p>VATIF  cqntp^S 
La  Séduction  par  un  Curé  du  Calvados,  Oh  / je 
crains  fort  qu’ii  ne  tienne  plus  que  jamais  a feo  in- 
frâiîîbiüïé  & à SA  Gîiandeits.  ; car  dernièremenî 
encore  il  tança  vertement  quelques  bonnes  àmes 
qui  osèrent  lui  demander  s’il  ne  fe  rétraéieraif  pas  9 
du  moins  pour  la  forme  , de  feulement  pour  ne  les 
pas  priver  de  la  farisfaélion  de  bavoir  pour  Père  fpi-« 
rituels  à Xa  p*ace^^  R£V£R£F?D;SSIMK  Iouis- 
Charles  BisSON  9 ci-devant  'Evêque  de  Bayeux 


(i)  Cette  fameufe  Tour  5 autremeRt  nommée  Ij, 
Tour  aux  Fous  , était  à Caen  , où  elle  fut  dé  me  U 2 ; 
if  pour  caiFe  ...  au  comcvîencemcnt  de  la  R°vo'r:- 
tion.  Quel  dommage  l & pour  caufe  . . . puiique  ii 
Révoluiion  eft  finie. 
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( foi-difanî/^  par  ta  Providence  divine. PbTRACTBR 
QUOI  , répoadk-il  braCquenienï  ? Mais  quoi  ? quoi 
donc  ? QUOI  ?...  » 

Oh  1 fl  j’e'.-.iTe  éié  îà  » reprit  répoufe  , d’abord  3e 
lui  aisr.k  rappelé  certaine  AORESâ?:  AU  CIUE  con- 
tre le  Pape  ^ qu’iî  appellait  ians  cérémonie  le  Prêtre 
de  Rome  , pour  appre  ndre  aux  FRÈRhS  ET  AMIS  à 
hravir  les  foudres  du  Vatican  : bqu.eUe  A dre  fée  im- 
primée &\^5gnée  MouUand,  membre  de  la  Scdêté  des 
Jmis  de  U Confitution  , était  décavée  du  bonnes 
fra  ernsl  » avec  la  devife  amicale  & bien  comorme 
aux  foumilTions  que  font  tant  valoir  ces  bons  A;:ô- 
très  de, la  Rivoludon  ; Liberté  ou  la  mort.  £n- 
iuîte  je  lui  aurais  donné  un  pent  m-mei^io  àc  cer-* 
taines  Lettres  également  imprimées  5 Tignées  Moul- 
lar,d,  ancien  Curé  Je  St -Martin  de  Bayeux,  & auref- 
îét^s  aux  deux  bons Kepréfentans  qui  furent  furnoai- 
dans  ce  Département  pR-iSE-  AU'I  EI-jjL>  • • 
îelqueUes  Lettres  » après  s/êcre  fait  unroérite  d’avcir 
difputéVkQnneurRêtreU premier  à prêter  U jerment  Ians 
reiLnclionou^^ofd'uîîcn  de  s^être  enfiite  elevê  conrre 
Us  pîotefuitions  des  Evêques  de  France  Ù les  Bulles  ds 
celui  de  Rome  ; en  un  fnci>  dU.vo\v foudroyé  le  dejpuufine^ 
écrûfé  Variflocraiie  dans  tous  fes  cents  'o’  çans  ■eus  fes 
dijcüurs  5 depuis  le  commencernera  de  la  héfornie^yai- 
qmà  répoque  où  LapoUaiie  prefqùe  générale  des 
Réj'htmés  avait  £ dignement  couronné  iVovrc  ces 
LOYAUX  Réformateurs.  Ï1  fe  vantait  égalemen: 
.devoir  répându  5 depuis  le  fameux  treKTS-UK 
Mai  ^ & répandu  avec  tant  di  projujîon  êy  à fes  frais 
des  fèuilUs  civiques  dans  Le  Département  9 • quEn 
cier  de  IMPFFEN  était  venu  en  pojis  pour  en  décou- 
vrir V Auteur  & lui  bfûler  la  cet'veiiedll  était  aonc  bien 
terrible  dans  Tes  Feuilles  civiques , puifquun  Généfâî 


r 
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dîüîngué  n?  rrouvaît  d’aurre  parti  à prendre  j peur 
fe  debarrader  de  ce  nouveau  Goîiath  , que  de  lui 
taire  brûler  la  cervelle  , Tuppofé  qvî*il  en  eù?.  , * . » 
Mais  oui  vraiment  9 Ton  civirme  n’éïait  pas  trop 
mignon  ; pyifqu^il  propefair  if  exterminer  les  FîïDÉ- 
kA|.îSTFS  , qu'il  appelait  les  derniers  & Us  plus  bas 
valet ( des  P.oii , qui  avalent  eu  la  lâcheté  de  fe  ranger 
fous  les  drapeaux  f i n .v’PFlETsr,  , . . Bref  il  au- 

rait vou’u  on  ne  peut  plu»  civiquement  ni  plus 
aro’'ro'iqiî‘ein!enr  t qu’on  exterminât  toutes  les  hordes 
de  faBieux  <S’  d'efclj.ves  , c’efi  à-dire  , tout  ce  qui 
n’éraiî  pas  dévoué  ^ comme  lui  Ik  Tes  femblables  ? 
A la  SAIÎ'ÎTE  McISîTAGKE  &C  au  DIVIN  MAS.AT  , 
& cœierj  1 . , . 

J’.ii  bien  qiie'que  fouvenir  aiifTi  , dis  ie  à cette 
d'-ine  f de  routes  ces  exiravagances  c’cbifles  dr  ja- 
co;  iïes  ; mais  à propos  de  (es^  LETTRES  MONTA- 
GNARDES ^ fî  aifreufesiient  fcandalcufes  ne  comp- 
terez-vous po'jf  rien  les  Lettres  PaStor-.lps  , 
on  ce  peur  plus  édifiantes  , qufil  fit  enluiîe  , pour 
ra'dier  à, un  je  ne  fais  que!  Presbytère  de  fa  façon  > 
les  iriil'es  ik  honteux  débris  de  VEglife  du  Calvados^ 
dont  les  plus  bruyans  corriphées  avaient  été  les 
plus  iriügnes  apofiats  ; à commencer  par  tous  ces 
fameux  co-Epifeopaux  de  Faucher,  qui  •»  après  avoir 
rempli  ce  Dîocèfe  de  fcandales  & d^alîarmes  ( tout 
en  le  réformant  i avaient  enfin  déguerpi  avec  leurs 
Concubines  légalifées  , que  vous  appelliez  MESDE- 
MOISELLES LEURS  Femmes.  — Vous  avez  raifen  3 
oui  bien  raïfon.  Il  efl  jufte , bien  jufte  , en  dépit 
de  fes  Lettres  montagnardes  , de  lui  tenir  compte  , 
non  feulement  de  fes  Lettres  pafloraîes  , mais  gé- 
néralement de  toutes  les  peines  qu^il  fe  donna  pour 
réfurmet  de  nouveau  le  Calvados  , lorfqu’ii  eut  re- 
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îeve  h Mitre  que  ce  pauvre  îlluflre  Fauchet  avale 
lailfé  cheoîr  fur  l^echafFaud  avec  fa  têie  fans  cer- 
velle» Aiürémeut  je  fus  àufii  aife  que  tout  autre  > 
Gu^il  voulût  bien  nous  donner  à tous  iodi(lin<^e- 
ment  5 permiÿion  de  manger  des  esufs  en  Carême  j ex- 
cepté h Mercredi  des  Cendres.,  le  P^'endredi  6’  h Samedi 
de  la  Semaine  Sainte , pour  nous  engager  à oublier 
tous  les  torts  refpeclifs  \ j'avoue  même  qu’ayant  pris 
une  attitude  convenable  au  perfonnagr-  qu  il  avait  à* 
cœur  de  repréfenter  , ii  tranchait  de  {"^Evêque  provh 
foire  d’une  manière  aufTi  impofante  , à peu  près  , 
qu’un  certain  Sapajou  ^ célèbre  par  la  célébrité'  de 
fon  maître  9 trancha  autrefois  du  Cardinal.  , . . • 
Jufques-là  tout  allait  on  ne  peut  mieux.  Mais  en- 
nuyé ces  tons  doderaux  ^ des  airs  épifeopaux  de 
l’Apôtre  Jaco  , un  galant  homme  n'ayant  pu  s'env- 
pêcher  d’expédier  quelques  coups  de  (iftlet  a Sa  Ré- 
vérence poRiche  , qu’en  artiva-t-il?  Vous  auriez  vu 
le  Presbytère  en  feu  : c'était  la  Montagne  , & ffcs 
mugifTemens  ^ & fes  éclats  ^ avec  fen  Gargak- 
2H»JA  ! 

Vous  rappeilcz-vous  , coniinua^^t^elle  ^ comme  le 
fifrleur  fui  payé  ? Fort  bien  , madame  ^ il  fut  qua- 
lifié de  miférahle  liheüijïe  •>  àe  Ubelhfe  intarijfahle  ^ le 
plus  lâche  & le  plus  ahominalU  des  hommes  ^ qui  td a 
iu  autre  hue  que  d'incendier  de  nouveau  fa  Patrie  i quoi- 
que le  bon  Apôtre  tût  invité  tout  le  monde  à la 
patience  ^ à la  douceur  > a la  charité  t & cu'ii  eût  dit . 

- fias  d'injures  , plus  d'emportement ^ plus  de  cah-mnies. 
dSe  poiilTa-î-ii  pas  même  h modération  jufqu’à  trai- 
ter fon  Cenfeor  de  Brigand  qui  verfe  tous  les  jours  le 
fang'  & le  boit  1 . , . -“‘Oui  vraimenî , mon  cher 
CiCofucof,.  Et  ne  méritait- il  pas  bien  d'être  ainfî 
> pour  lui  Apprendre  à (c  moquer  d’un  grand 
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liOinme  » d’un  DoSeur  infaillihh  , d’une  Révérence 
pojïiche  & d’un  Apôrre  Jaco  ? « . • . 

Trêve  de  plaifanterie  > s’écria  le  man  , corbîeu  ! 
îrève  de  pîaifanterie.  Quoique  l’eflimable  citoyen 
dont  il  s'agit  eût  ddclard  qu^îl  était  ZuzV  , ce  qui 
trait  vrai  & affez  généralement  connu  » l'Energii- 
mène  afFeda  d’en  douter  , pour  ouvrir  un  plus  vafie 
champ  à fa  n^nie  déclamatoire  •>  à fa  rage  diffami- 
foire  contre  tous  ies  Faileurs  orthodoxes  ; & après 
avoir  porté"  la  brutalité  facrilège  iüfqu’à  maudire  le 
Souverain  Pontife  , il  porta  Paudace  impie  jurqu'à 
traiter  VEglife  de  Société  furleufc  & barbare  3 qui  ne 
tonnoît  ni  la  vérité  ni  la  charité^  & na  guère  peurApô* 
très  que  des  calomniateurs  & des  bourreaux-  ïl  ne  lui 
reliait  plus  qu^à  prétendre  que  îes  généreux  Con- 
felTeurs  de  la  Foi  , les  honorables  Martyrs  de  la 
Religion  ont  éîé  les  complices  £’  non  les  victimes  de 
Rohefpierre . Certes,  il  s’en  eR  fort  bien  acquitté  danâ 
Ion  exécrable  Prtfefvatifi  qui  n’eR  , prefque  fous 
tous  les  rapports,  qu’un  gâchis  réchauifé  & réempeüé 
de  Ton  abominable  Jufificat’.on  j en  déclarant  qu’il 
fsuî  erre  aujji  mauvais  chrétien  que  r^auvais  citoyen  ^ A 
pour  ne  pas  les  fuir  comme  des  pefles  publiques»  Mais 
îe  comble  de  i’abfsîrd'Ké  » de  l’atrocité  , c^eR  d'a- 
voir prétendu  qPlls  auraient  voulu  être  tes  meurtriers 
du  premier  Magif  rat ^ Ah  traître  î Pourquoi  donc  ne 
îes  as-m  pas  dénoncés  ? ',  . . Ils  auraient  voulu  être 
les  meurtriers  du  PREMIER.  MAGISTRAT  l , . Héhs  , 
ô Ciel  ! A:  c’eR  lui  qui  vient  encore  de  leur  rendre 
1i  liberté  & îa  vie.  - . ^ Oh  î cette  bonne  vo’onté 
feroit  plus  narurelîement , plus  judicieufement  fup- 
pofable  aux  Saints  Itérés  Orîéanijtes  ou  Montaanards. 

Mais,  à propos  de  ce  vilain  Grimoire,  ob- 
ferva  Pépo.  fj  , ’ que  dites» vous  de  fa  Réfutation  i 


(14) 

*Qi3,î  eft  îîitîfiiîee  ; Coiffe reîstce  fîîthe  beü3C 

CuEF'S'  , T,’l7N  CONSTIT  7ÎTIONNEÎ.  , L'aUTBE  CA- 
Tholiqite  ? Il  füfïïr  , lui  réporjdis''}f’'  9 d’en  nom- 
mer rAii^.euf  y peur  en  faire  i’é'ogs  , de  dire  que 
c eil  le  même  qui  avait  refü'é  fan?  réplique  la  pré- 
tendue Juftifîca^ioi)  du  P ; ét  . ■ o t y t è r e » par 

l’opufcule  non  moins  amufant  qu'imlruci':.  t , quia 
pour  titre  î Démolition  do  Prî^eytèiie 
ï»AYEUX  , un  ÊTdet  de  ULorï^ny  enfeveli  feus  les  rui^ 
mOnfi^ur  Bonhomme  , l?.uié  de  Sr.- 
‘Kîcohs  de  Caen  , c*efl  tout  dire  à toute  personne 
probe  . jidicieufe  & foncièrement  attachée  à la  Re- 
ligion catholique,  --  Oui  , oui  ^ reprit  le  maître  du 
logis;  pour  confoodee  les-antagcniRes  de  fem- 
blahies  Faïleurs  ^ il  fuific  de  les  nommer  auffî  , ces 
petits  doéleurs  .ergoteurs  , déclamsteurs  & oidu- 
riers  , ces  prcflolets  révolutionnaires  qui  , à icr,:e 
ce  pioüîîutions  & de  profanations^  ont  appris  à ne 
rougir  de  rien. 

Mais  , mon  bon  ami,  lui  demanda  fon  époufe  , 
cs-tü  bien  sûr  que  i'aureur  du  Préiervatif  foit  LE 
GRAND  MoyLLAND,  L'INFAILLIBLE  Mo-JLLAND, 
JacQ  MoullanD?  car  enfîo  il  ne  i’a  pas  figr»é.  C^eff 
un  Curé  du  Cahados  ; mals  il  y a bien  des  docteurs 
hargneux dît  le  proverbes  qui  s'appellent  Henry, 
Me  iercit-ce  pas  plutôt  ce  pauvre  Btdet  de  Ikorignÿ 
qui  , sYcant  enfin  & je  ne  fais  comment  déblayé 
des  ruinés  du  P rçshyîère  ? recommenc’  à hennir  & à 
vouloir  récaRiirer  ? Mieux  tard  que  jamsis.  —Non, 
non  9 répüqua-t-îl  , c®efl  MoÙlland  i j’ai  contre 
îuî  deux  témoins  irrécufabYs,  uialgré  leur  infamie  , 
ou  plutôt  pai  leur  infamie  même  t fa  CONDUITE 
RÉVOLUTIONN  AIRE  & ia  J UST IFICA  Xi  ON. 

N’êîes- VOUS’ pas  de  mon  avis  , me  demapda-t-iî  ? 

Vous 


f ) 


Vous  àvez  lu  les  deux  libelles  9 quelle  différence  f 
trouvez-vous  ? --  inavoué  , répondis* je  , que 
le  même  thème  fait  en  deux  façons  peu  différenres® 
En  général  le  fl  vie  du  Préfervatif  efi  moins  décla- 


matoîre  ^ rerudinon  y clt  etalee  av 
feclaîion  , & Fordre  des  matières  y 
rènî.  Mais  on  ne  tiouve  rien  9 ou 


dans  cette  fécondé  façon  du  thème  , qu^on  ne  fe 
rappelle  aufTi’tôt  d'avoir  vu  dans  la  première.  Mê- 
mes cercles  vicieux,  mêmes  fophifmes hériffés  d*în- 
veélive^  , même  jaâance  à chanter  d’abord  viéloire, 
promettant  de  répondre  à tout  , fauf  à ne  répondre 
à rien  , éludant  les  queflions  ou  les  dénaturant  , 
tronquant  les  citatioris  ou  les  faifant  à faux  9 & 
fuppüfarit  des  objetElions  qu'on  n'eut  jamais  la  bê- 
tîfe  de  faire  pour  lui  procurer  la  gloire  de  les 
réfoudre  bocToralement..  Mais  ce  qui  m'a  fore 
étonné  , c’ell  de  n'avoir  trouvé  dans  la  dernière 
façon  , aucuns  barbarifmes  contre  la  perfonne  du 
Saint  Père  , quoique  le  Préfervateur  ait  renchéri  fur 
ceux  du  Jiiftificateur  , au  fujet  des  Fidèles  & des 
Payeurs  orthodoxes.  — Eh  bien  ! ne  concluez-vous 
pas  que  le  ] ufiificatîur  eft  le  Préfervateur  ; d'autant 
plus  que  ' depuis  la  cataürophe  de  la  prétendue 
Eglîfe  conffiîuîionnelîe  , dont  les  plus  bmyans 
corripbées  ont  été  les  plus  infignes  apoilats  5 il  efl 
le  feul  de  U Sede  dans  ce  Département  9 qui  ait 
fait  preuve  d'un  je  ne  fais  quel  talent  éîoquencier 
& favanîâffe  ? Ahî  c'eft  Moulland  qui  a fait  l’in- 
fernal Préfervatif^  lui-même  ou  SaTan. 

Ecoutez  9 mon  ami  , lui  répondis-je  : l’homme 
foncièrement  probe  doit  être  exaâ  jufqu’au  feru- 
pule9  même  envers  ceux  qui  fe  font  permis  les  der-* 
niers  excès.  Il  eü  cettain.que  le  Doâeur  Moiilland 
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toujours  été  a'Xsi  bon  Père  pour  ne  renier  âu-* 
cuns  des  rnoniires  qui  lui  avaient  dû  le  jour*  Il 
s'etâiî  îonjours  fait  une  jouiffance  de  les  entendre 
applaudir  ou  fifîler  . déiorés  de  fon  nom  ; & Pon 


aiîure  qu’iî  defavoue  le  nouveau  monflre  dont  il 


fous  le  Coofiifat  que  fous  le  Dire61:C’ire  , otc.  ? Je 
vous  cbferverai  5 & i’obfsrvaiion  n’eft  malheureu- 
fement  qus  trop  jude  j je  vous  obferverai  qu'il  efl 
encore  par-tout  des  Fondliorinaïres  fi  prévenus  cou- 
rre les  Prêtres  non  jureiirs  & parjures  , non  clu- 
biiles  , &c.,  qu’on  peut  encore  tout  ofcr  pour  fixer 
fur  eux  la  défaveur  , & qui!  y aurait  moins  de  sû-* 
recé  à faire  imprimer  notre  peti;e  converfation 
qu*à  faire  cent  Libelles  comme  ' les  dites 

tf’e  la  Religion  , ou  comme  le  P réfervatif  contré  la  fé- 
ûiiai&n  , & la  lufiificaîion  qui  lui  a fervi  de  modèle, 
A'a  refte  , pour  conclure  avec  exaâicude  que  l’Au- 
teur de  îâ  Juflifjcation  efl  celui  à\iPréferyqtif>  il 
faudrait  foutenir  une  chofe  infoutenabie  »,  foutenir 
qu^iî  ne  peut  y avoir  de  plagiaire  affez  peu  délicat 
pour  compiler  les  plus  viles  , les  plus  brutales  & 
îes  plus  fcandaleufes  rgpfcdies.  Or  cela  efl  abfoîu- 
ment  infoutenabie  ^puifque  \2l  JufiifiüationeWL-mtmQ 
n’était  qu^unecompiîation  de  compiîatïoiîs  cent  fois 
réchauffées  , & confpuées  enfin  de  routes  parts,  de^ 
fïris  les  Conférences  du  cher&  refpeélabieBoNHOMME, 
Ainfi  tout  ce  qu’on  peut  conclure  delà  reffembîance 
on  ne  peut  plus  frappante  qui  fe  trouve  entre  les 
deux  Libelles  en  queflion  5 c^efl  que  l’infaîllibfe 
.Doéleur  dit  Calvin  , & ci-devant  Jacobin  , ne  peut 
défavouer  l’un  fans  rétraéler  l’autre  , à moins  qu’il 
ne  veuille  bien  décidémen:  être  noii  pour  jamais 
de  ridicule  & d’infamie. 


( "-7  ) 

Apres-tout,  ajoutal-je,  fi  vous  ères  bien  curieux’  ^ 
Tvionfieur  ; vous  fur- tout  , Midame  ^ fi  vous  êtes 
bien  curieufi  d’avoir  des  renfeïgnemenr.  bien  pofi- 
tifs  far  i’Auîeiir  de  ce  Libelle  ndicuierRent  abfurde  ^ 
abfurdement  atroce  , adreffez-vous  à l’Editeur  ? 

— Et  quel  eü-il  ? -- C’eil  celui  qui  i'a  fait  impri- 
mer & répandre  avec  autant  de  profulion  que  de 
lâcheté,  — Qui  donc  ? Monfieur.  -«  Devinez  , Ma- 
dame. — Oh  ! qui  donc  9 qui  donc  ? Qui  ? . « . Je 

retiens.  -•»  Je  vous  en  demande  bien  pardon  , 
mais  je  crains  les  indiferérioBS.  — Fi  donc  ne  crai- 
gnez rien,  — Eh  bien  î c^efl  Dom  Tar.tuffe. 

— Tout  de  bon  ? £.0  vérité  ? — Oui  , Madame  , 
c^eft  le  Révérendiïjîme  ci-devant  Evêquf  de  Bayeux 
( foî-difant  ) parla  Frovidenèe  Divine,  N^ef!-ce  pas 
que  la  Divine  Providence  aurait  tàîC  là  ùïi  beau  coup? 

Juüe  Dieu  ! s’écria  le  maître  du  logis.  , , . Mais 
cela  ne  m^étonne  pas.  Il  fuffit  de  relire  fes  Lettres 
prétendues  FaRorales  , notamment  fa  première  , 
peur  entrevoir  le  loup  fous  la  peau  de  brebis.  Eh 
quoi  ? ne  fe  trouvera-t-ii  peifonne  qui  lui  arrache 
enfin  fon  mafque  de  Tartuffe  , & qui  montre  fim- 
padent  à pleine  face  1 g ,,  El  voila  Fhomme  pour 
loquel  il  a été  quefiion  de  faire  une  pétition  ! 
l’homme  qui  , recommandé  par  un  Législateur  au 
Gouvernement , ne  refîe  fi  long-tems  à Paris  que 
dans  l’efpoir  de  revenir  s^affeoir  fur  le  Siège  qu’il 
ufurpa  5 lors  même  que  h Conüitütion  n’cxiila'c 
plus,  en  dépit  de  l’irpmenfe  raajoriîé  des  citoyens, 
dèToiés  , défcfperés  de  voir  un  lioifieme  In  ms  mi- 
tre parnii  eux.  Ah  / fi  la  religion  du  Premier  Con'iil 
fe  trouvait  farprife  au  point  de  nous  donner  cet 
énergumene  pour  Apôtre  , je  fuirais  le  Diorèfe  ; 
car  d’üîi  côté  je  ne  veuirais  donner  à perfonno 
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Fexemple  àt  îa  défunioo  , & de  TâUîre  , il  me  fe- 
rait impüiTibîe  d'avoir  la  moindre  confiance  en  ce 
miférable  hypocrite  » qui  prétend  auffi  n’avoir  rien 
à rétraéler  ^ ' <n  à expier 9 rien  à réparer.  9 

Au  moment  même  qu'iî  parlait  ainfi  , une  jeune 
fenjme  très-incérefTante  arrive  toute  éperdue  , fe 
jette  dans  un  faoteuti  & s’écrie*,  if  O mon  Dieu  Î 
Ah  ! quelle  horreur  !...  Quoi  oonc  , dît  la 
maîtrelfe  de  la  maifon  ? Je  vous  croyais  au. Prône* 
Et  ]’eo  viens  j th  ! oui  ^ j’en  viens,  DESOLA- 
TION î Abomination  ! . ^ » 

Je  g?îge , dît  ie  maître  , que  le  Théâtre  aux  farces 
révolutionnaires  n’a  point  été  enlevé  comme  on 
l’avait  dît,  de  l’Augufie  Eafilique  ; que  la  ven- 
geance y efl  toujours  affichée  en  lettres  rouges  & 
en  gros  caiaâères  contre  le  Gouvernement  Autti- 
chien  , entre  la  Chaire  & le  Crucifix  • . . . & que 
î’infâme  Déeffie  continue  d’alTiffier  aux  Saints  Offices 
de  ces  bons  Apôtres , avec  fa  pique  & fon  dra- 
peau , , • pour  réparer  Faffireux  fcandale  qu’elle 
donna  dans  ce  même  Temple  , maii^  fous  une  autre 
formes  pendant  FAnarchie  atheiSTE  , en  foulant 
aux  pieds  une  TÊTE  COURONNEE  avec  une  thiarre, 
des  vases  sacres  , & jufqu’à  des  HOSTIES.  ^ . . 
Mais  patience;  Dieu  EST  ÉTERNEL,  » 

A propos  de  cette  vengeance  rubiconde  , dît  fon 
époiîfe  , en  m^adielTanc  la  parole  ; croyez-vous  , 
Monfieor.,  auffi  fermement  que  fi  vous  Paviez  vu  de 
vos  propres  yeux  ; croyez-vous  que  le  Gouverne- 
ment Autrichien  ait  réellement  fait  aflafîiner  les  în- 
fermnés  Collègues  du  Bienheureux  Jean-de-Brv, 
qui  5 par  hafard  & fort  à propos  fe  trouva  fi  bien 
fourré  ce  jour  la  ? Non  5 Madame,  je  n’en  crois 
lien.  — Ni  moi  non  plus  j cela  n’efî  ni  prouvé  ni 
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proba^îe.  Affaire  d’opinion,  au  furptus , 

Mais  ne  faus-il  pas  ronv^enir  que  ce  monument  de 
bafl'efle  aîroc^'  , veng'“an:e  affichée  en  beaux 

cara^lèrcs  clairs  & vermeils  ^ dans  une  Cathédrale 
de  Jureurs  , ne  peur  ê:re  mieux  placée  ( puifqu’il 
n’y  a plus  de  C^ubs  ) mieux  placée  , dis-je  , de- 
puis que  les  Saints  Pères  de  leur  premier  Concilia- 
bule ont  excommunié  le  ton  fens  & la  bonne  foi  , 
en  fandionnant  le  Serment  de  haine  à la  Royauté  , 
malgré  l’obligation  évangélique  d’honorer  les  Rois 
d’aimer  jufqu’à  fes  ennemis  , fût^ce  DOM  Tar- 
TUJFE  , ou  î’Apôtre  Jaco^.on  même  TRIFLE-Face  ! !! 
— AfTurément  , Madame  ; mais  fi  l’odieux  vil 
placard  dont  il  s’agit  a fubfidé  ici  comme  ailleurs 
depuis  le  Confuîat  , c’eR  que  le  Premier  Conful  Pa 
ignoré;  à moins  , peut-êire  , qu^il  n’ait  eu  des  mo- 
tifs pour  fermer  les  yeux  fur  cette  grotefque  atro- 
cité , jiîrqu*à  la  proclamation  des  Préliminaires  de 
la  Paix  avec  l’Empereur.  Boi^AParte  fut  combat- 
tre les  Rois  & non  les  calomnier  ; il  fut  les  vaincre 
fans  les  faite  empoifonner.  Je  gagerais  bien^à  moa 
tour  , que  ce  tableau  confpuable  n’a  point  été  remis 
dans  la  ci-devant  Cathédrale  , qu’on  n’y  voit  plus 
la  banfeochade  Hcencieufe  dite  Déejfe  Liberté  , fur  le 
chimérique  Autel  de  la  Patrie.  Je  fais  , au  contrai- 
re que  cette  Bafilique  ci-devant  auguRe  eft  ornée 
d’un  grand  nombre  de  Tableaux  qui,  pour  n’être  pas 
des  chefs- d’œuvres  , n’en  font  pas  moins  édifians  ; 
£:  que  pour  être  encore  digne  de  fon  antique  defli- 
nation  , il  ne  lui  manque  plus  que  d’être  bien  pur- 
gée du  Clergé  révolutionnaire  ; foit  qu’on  Pexpuîfe 
enfin  t ou  bien  » ce  qui  eft  plus  défirable  , qu’il 
jrougilTe  une  bonne  fois  , gémiffie  & fe  convertilTe* 
IS’ai' je  pas  dit  vrai , demandai- je  à PintérefiTante 
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perfonne  7 Très-vrai  , Monfieur.  — Qui  donc  4 
pu  vous  aliarmer  au  point  défaire  préfuraer  que  Ta- 
bominaîion  de  la  défolation  était  encore ià?  ~ Qui, 
Monfieur  > qui  ? VN  Singe  monstrueux,  ...  Il 
a para  dans  4a  chaire  avec  une  paperafîe  qu^ii  agi- 
tait de  droite  Sc  de  gauche.  Vous  re  fauriez  imagi- 
ner toutes  les  farces  qu^ii  a faites  & qu’il  continue 
à faire  s avec  fa  petite  voix  acariâtre  Si  fon  grand 
air  doéloraî , pour  perfuader  à fon  auditoire  que 
fans  lui  êi  fas  fembîabies  il  n*y  aurait  plus  de  Re- 
ligion en  France.  Je  n'ai  guère  pu  approcher  , tant 
li  y avait  de  Frères  Sz  Amis  ôc  de  Sœurs  ci-devant 
cîübifiines  J ôq  Dé^otîQs  Sjnscuîoîines.  ( Apparem- 
K’aent  (ûic  dit  en  paffant  , que  les  Frères  & A^mis 
ne  font  pas  tous  sfiez  bons  Philofophr s pour  ne  re- 
connaîae  que  l'Être  Sufrême  de  Robes- 
pierre.) Tout  ce  que  }*ai  pu  entendre  com- 
prendre ^ c*eR  que  les  Prêtres  Jureurs  ont  non  feu- 
lement confervé  la  Religion  par  leurs  parjures  , 
înasgré  leur  apoRafie  prefque  générale  -,  mais  , 
chofe  plus  étrange  encore  ! qu’ils  Pont  rétablie  de- 
puis le  triomphe  qu’ils  avaient  fi  bien  préparé  au 
Pbilofophifmeè  C’était  apparemment  pour  y parve- 
nir plus  vice  ^ qu^eo  célébrant  les  Saints  Myftères 
parmi  les  ^jRenfîIes  do  nouveau  Paganifrae  , ils 
ierçaient  Jefos-ChriR  nîême  à s’allier  avêc  Eélial, 
Mais  ili  fiuî  voir  comme  le  meuRrueux  Singe  sV- 
îoene  & s’indigne  de  ce  cu’en  ait  pu  le  foupçon- 
F.er  devoir  uns  âme  affez  vile  pour  fonger  à fe  ré- 
îricler  ! Se  rétrader  ^ lui  ! . „ Et  réiraRer  quoi  ?... 
Lui  fe  lécraéler  / fol  qui  fut  un  des  plus  généreux 
ConleReurs  de  ïa  Fel  ^ Icrfqu’il  fuî  mis  à la  maifon 
é^arrêt  , c-’eR-’à-^'dire  eo  üyls  des  Saints  Pères 
jtomme  lui  ^ jztê  dans  Us  fen  las  cachots  1 lui  qui 
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fut  prefque  mârtyrîfé  , & prêt  à tomber  fous  les 
hayenmttes  appuyées  fur  fa  poitrine  ! Lui  enfin  qui  ré- 
généra î'Eglife  du  Caîvados  , en  relevant  ceux  de 
fes  Frères  qui  n’avaienr  apcliafié  que  par  faîbîelîe 
huKîaine  ».  A ce  récit  plus  détaÜîé^  mieux  exprimé^ 
vous  auriez  vu  toutes  îes  bonnesâmes  s ^atîrifler,  s’at- 
tendrir & fondre  en  îarmes  de  diiféientes  manières 
fl  grotefquement  touchantes  ^ que  je  n’aurais  pu 
moFmêaie  m’empêcher  de  pleurer  a force  de  rire  ^ 
fl  je  n’avais  eu  la  précaution  de  prévenir  îes  éclats  ^ 
en  me  fuffoquant  pre/que  avec  mon  mouchoir.  Oh  î 
je  vous  afTure  que  c’eff  ummaitre  Farceur.  îl  a bien  fu 
profiter  de  l’attendrifîement  général , pour  déclarer 
qu’il  n’a  rien  fait  que  ce  qu’il  dut  faire  & ferait  en- 
core le  cas  échéant  , & qu’il  a bien  mérité  de  la 
Religion  & de  la  Patrie.  II  a pariîculièreraent  in- 
fiflé  fur  îes  Sermens;  mais  d’un  air  9 mais  d’un 
ton  , mais  d’un  gefle,  . . • En  vérité,  j’ai  cru  qu’il 
âllaic  encore  jurer  , & je  cours  encore.  J’ai  peur  du 
tonnerre.  » 

Cette  exprefilon  fi  naïve  & fi  énergique  à la  foi?,^ 
nous  frappa  tous  de  la  même  terreur  qui  avait  frappé 
^ notre  belle  Carieufe,  Nous  crûmes  tous  afîifter  au 
Prône  du  fameux  Sapajou  ; nous  crûmes  tous  lui 
voir  agiter  la  paperaiTe  avec  fon  grand  air  doéloraî 
& fa  petite  voix  acariâtre  ; nous  crûmes  tous  qu’il 
allait  jurer  encore  , nous  crûmes  tous  entendre 
tonner.  ...  Et  ce  ne  fut  qu’après  un  bon  quart- 
d’heure  d’étourdifTement  que  je  me  trouvai  en  état 
de  faluer  la  compagnie  & dô  m’en  retourner  chez 
moi,  en  me  gardant  bien  de  palier  auprès  de 
l'auguste  Basilique  i car  j’ai  peur  aufii  du 
tonnerre. 
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PETIT  MOT 


Sun  les  ConfeiTeurs  de  la  Foi  Conflitution- 
ndU autrement  dits  LES  Apostats* 


A fruBihus  eorum 


*T 

.1.  AKDîS  que  les  ci- devant  CouPirutionnels  fe 
vante  lit  d’avoir  confervé  & raêrae  rét^zhU  la  Religion 
par  leurs  foominious  aveugles  leurs  lermens  ver- 
faîiles  ( c’efl-à-dire , par  leurs  parjures  & leurs 


prcRimtîcns  ) on  foutient  ^ au  contraire  9 qu’ils 
ont  tout  fait  pour  l’anéantir  , s’il  eût  été  poffible 


qu’elle  fût  anéantie.  Franchement  c’eÛ  allez  mon 
avis  . , . oui  franchement;  mais  , comme  il  y a 
fagots  & fagots  , il  y a aulîl  Apojîats  & ApoJIats,  ïl 
faut  donc  en  faire  la  difiinélion  ,de  manière  à con- 
tenter tous  les  i^püties  ^ Difcipîes  &i  Fidèles  de 
^ FEgUfe  Sckifmatiqus  % Apofiatique  ê*  R.oînanefque, 
'N-  Four  moi  , fauf  les  divifionç  & modifications  que 
chacun  pourra  faire  è fon  ’cifir  & d’après  fes  con- 
naiflances  par'icufièrcs  ^ je  divifcrais  le  Clergé 
prétendu  réformé  far  le  modèle  des  Apôtres  & des 
Saints  Pères  ^ ...  je  le  diviferais  en  général  en 
ApoJIats  monflres  ou  par  excellence  \ ApoJIats  bons 
diables  I ApoJIats  bonnes  gens  ; ApoJIats  bons  Apô^ 
très  *.  obfervant  préalabdefoient  que  ladite  Egîife  Ré- 
volutionnaire  n’avait  été  preiqu’entièrement  compo- 
fée  que  à^lntrus  ; & que  parmi  les  Apoilats  bons 
Apôtres  il  y â bien  d^cxccllens  âpofiats  mal  dégui- 
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fés  , dz  qu’on  peut  appeiler  Singes  monflnisux  . , 
fur-tout  depuis  qu’iis  ont  tenu  des  Conciles  nationaux 


s 
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APOSTATS  Ivl  O N S T R E S. 


Ce  font  ceux  qui  ont  donné  dans  les  excès  de  lîRévo- 
luîion  Sz  abjuré  fans  retour  la  Religion  avec  le  Sacer- 
doce, Et  ce  font  eux,?b’eî}  enrendujcvue  l^augufleSenac 
dfÂthéescut  particulièrement  en  vue  darxs  les  inen- 
tiens  honorables  de  citoyens  e.x-Frêtres  , qui  avaient 
généreufement  facrifié  /e  FA2v^ ATXSME  à la  PHILOSO- 
PHIE. Aoifi  n*avaîent»i!s  pas  attendu  le  triomphe 
folennei  de  i’Aîhéifme  ^ pour  frire  l’abjuration  la 
plus  authentique.  Ils  fe  précipirèrent  ? pour  ainlt 
dire  ^ au-devant  du  titre  affreofement  fcandaleux 
à'^ex-Frêtre  ’y  ils  s’en  parèrent  avec  tout  l’éclat  de 
Forguei!  iatanique  j & ne  continuent- ils  pas  à s’en 
glorifier  avec  une  jactance  d'impiété  j révoltante 
même  pour  les  impies  de  tout  autre  état  ? Rien  ne 
fut  plus  remarquabie  qae  ces  MonRres  facrés  5 par- 
mi les  Brigands  facrilèges  ^ dilapidant  les  Temples,^ 
profanant  les  Autels  & les  brifant  , reniant  Jefus- 
Chriff,  le  blafpbêmanr  ^ Fi  diffamant  fes  fidèles 
Minifixes  , pour  attirer  for  eux  la  perfécution  , la 
profeription  , la  mort»  Où  vit-on  plus  d^empreffe- 
ment  & d’affeSation  que  parmi  eux  , à figurer  dans 
ces  bürlefques  & licencieufes  parades,  dans  ces  in- 
fernales orgies  , décorées  du  beau  titre  de  FÊTES 
istatiokaleS  -,  où  le  plus  fétide  encens  fumait  fur 
ï’Autel  de  la  Patrie  en  l’honneur  du  Dieu  des 
Monflres  & de  la  DétlTe  des  Infenfés  , dans  îs 
Temple  dédié  à la  Raifon  par  la  Folie.  Et  dans  ces 
Sociétés  anarchiques  dites  Populaires  , & dans  ces 
Comités  d’oppreffion  dits  de  Surveillance  •,  Socié* 
tés,  Cemués  dc'nt  il  eü  impoffible  de  fe  rappelf^e 
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feiiiement  les  noms  5 fans  les  c!evcuer  âe  riOuvea'Ji 
& pour  janiais  à î ’opprobrs  & à I^exécration  .... 
en  bénîffant  miile  fois  i'hcnreux  & bierifaifant  - 
Génie  qui  parut  fort  à propos  j lorfque  de  toutes 
parts  on  voyait  les  Anarchifîes  fe  rallier  ^ fs  réor- 
ganifer  dans  des  Concifîabules  , cù  ils  dgfignaienc 
aux  poignards  de  nouveiies  viflimes  , avec  celles 
qui  avaient  échappé  aux  échaifsuds.  Eh  bien  / dans 
ces  infâmes  Sociétés  . , . (i)  ch  bien  ! dans  ces 
abominables  Comités  . «,  o fallait-iî  un  caloninia- 
seur  viruleBt  ? cécalt  nn  Apofiat  monfire.  Fal’aîL-iî 
UD  délateur  impudent?  c’éîaiî  \m  Apopat  monjlre. 
Fallaîr-i!  un  proferipteur  ardent,  un  perfécuceur 
violent?  A pofiat  monfire  ^ Apofint 'monfire  ou  PaR 
EXCELLEKCS.  Bien  entendu  qu’avec  d’auiîi  vrais 
Fkilofophes  , d’auîïï  bons  Citoyens  p oo  ne  manqua 
jamais  de  Bourreaux  5 & qu’on  eut  par» tout  à eboi- 
fir  5 depuis  Joseph  le  Eon»)  iufqu’à  celui  qu’on  a 
quelque  pare  (uvnommé  Corfas ‘i  FApoilaî  Gorfas^ 
le  délateur  Gorfas  , îe  brigand  Gorfias.  le  bourreau 
Gorfas  f le  monfire  Gorfas  * . , En  un  mot  , GoR- 
SAS  ! (2) 


^ (l)  On  doit  à la  Société  Fopulaire  de  Bayeux  îi 
juftice  d obièrver  qu*eo  général  elle  étau  comp^fée 
ce  patriotes  modérés  & d’honnêtes  citoyens  , qui  , 
îoiues  les  fois  que  Poccafîon  s’en  pré^enca  & cu’ils 
purent  la  faifir  , firent  preuve  d’humaniré  & de 
bienfaifance  i quelquefois  même  en  uepic  de;  me- 
neor^qoi  étaient  mi'partis  de  francs  apoilats  Bi  de 
EcfsTcéîéraîs. 

(a)  C’efl  lui  , ce  fameux  Apofl?t  , qui  , lorfqu’iî 
n’était  encore  que  bon  Prêtre  Réformé  & bon  Curé 
Intrus  , repouffa  pluEeurs  fois  de  TEglife  , !e  piBo» 
lei  à la  main  , ' q^^lq^^es  ouaiHes  qui  av  nent  moins 
de  confîànce  au  loup  qu'au  qui  avait  encore 
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APOSTATS  BONS  DIABLES. 


Et  ceux-ci  egi-ecneru  , iÎ5  n^cnt  point  repris 
les  foîî6iions  Eicerdcîa’cs,  l'en  demsnde  bien 
pardcn  pour  eux  anx  Dévoues  conJIituüonnelUs  dent 
ils  avaient  dbauché  la  fanâificatîon.  En  vérité 
c’eft  qu’ils  n’ont  pas  fongé  à les  reprendre  : ils 


la  liberté  de  dire  la  MefTe  dans  Ton  Eglife,  Décrété 
pour  ce  beau  trait  d'héroïfme^  & bientôt  amniftié 
i bien  entendri  ) pluüeurs  fois  iî  dénonça  uns  fem- 
me 61  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'envoyer  au  GRAND 
CGR.E  ^ parce  qu’elle  lui  avait  die  francheraenc  & 
une  bonne  fois  pour  toutes  » qu'elle  n^avait  guère 
plus  de  foi  que  lui- même  à fes  oremus  ^ & que,  tout 
tout  réfléchi  ^ elle  ne  fe  fouciaie  pas  autrement  de 
la  Meÿe  du  Dmble- 

Le  catalogue  de  fes  délations  exigerait  un  GRAND 
Mot  qui  ne  peut  entrer  dans  un  petit  ; mais  il  fuf- 
Era  de  faire  Eîsention  honorable  de  fon  exploit  le 
plus  connu  & le  plus  glorieuXa  d-'avoir  voulu 

feptemhrifu'  A PCRT.  lyinteiiigence  avec  les  Canni- 
bales des  deux  ^ trois  Septcfîihre  ^ il  donna  la  confi- 
goe  à d’autres  Intrus  auiTi  bien  réformés  ^ moins  dif- 
famés poiircanî  laos  être  moins  infâmes  la  confi- 
une  fâcrilège meurtrière  de  faire  fonner  le  tocfîîi 
ïur  les  refp:’cl:ibles  Pafteufs  qui  étaient  prêts  à s^’ex- 
pacrier  ( munis  de  paffe-poris  ) pour  obéir  à ia  Loi 
qui  les  avait  condamnés  à la  déportation.  Après 
avoir  a neuié  de  tous  les  environs  ^ au  lieu  de  Eern- 
barqaement  , tout  ce  quHl  y avait  de  brigands 
fanati-^révoludoiinaires  ; que  , cet  ennemi  juré  ^ 
enragé  , de  Eîiumanité  62  de  la  Religion  ? Ce  qu'il 
fit  ?..  . Dépouiller  tous  ces  infortunés  pour  les 
piller  5 & les  dépouiller  entièrement  avec  autant 
d^impudence  que  de  férocité  ; au  peint  d’arracher 
jufqu'aux  bandages  d'un  infirme.  Ah  ! ce  n'en  tôt 
poiîit  allez  pour  alTouvirla  rage  d'un  Intrus  > d'un 
A’pofu  , d'un  GorSaS.  ...  Il  voulut  les  faire 
Cous  mafiâcrer.  Eh  bien  l celui-là  aufïi  , n',a  rien  à 
réparer^  a réirnder  , rien,  dis-je  , à expier  , rien  du. 
tout  A RTS  riTUiR.' 

E a 


crï  perdu  leur  Brevkire  durani-fe  terreur,  & ce-** 
puis  cela  ils  out  tour  bconemenï  oubUe  qu'i‘3  fu- 
rent: Pierres.  Ami  kcicur^de  vous  suuable  ledrice, 
oh  ! je  vGus  prie  , oh  1 je  vous  fupplie  ^ oh  ! je  vous 
conjure  de  rendre  aux  ex-Prêtres  de  cette  efpèce 
îouîe  la  juilicc  dent  iis  vous  auront  paru  dignes  > 
au  moins  par  leur  raoralîie confîdérant  que  dans 
cette  ville  particulièiemerit  . il  en  eî1:  planeurs  à 
qui  Pon  ne  peut  reprocher  d’autre  défaut  apparent, 
que  celai  de  leiierubier  un  peu  trop  à des  laïcs  qui 
n'ont  aucun  feuvenir  d’avoir  été  Chrétiens.  En- 
tre nous  y ]e  les  foupçonnais  dès  long  - terus  » 
d’avoir  pris  goût  de  trop  bonne  heure  aux  corri- 
phées  de  !a  Phiîofophie  > pour  s'attacher  enfuite 
aux  oracles  de  îa  Religion.  Et  le  moyen  , je  vous 
le  demande  ^ le  moyen  de  quitter  un  ReufTeau  , un 
Voltaire  , par  exemple  , pour  des  BofTueî  ck  des 
Fénélon  qui  n’ont  pas  mérité  îa  gloire  d’être  mis  au 
Panthéon  & révérés  comme  les  Patrons  de  îa  ièé- 
foriîiel  II  h’y  a pas  d^apparence.  Mais  je  ferais 
bien  curieux  de  favoir  pour  quoi  ces  Apoflats  , ah  ! 
pardon  y ces  ex -Piètres  i pourquoi  , dis- je  , ils  n’a« 
vaient  pas  choiii  on  état  plus  conforme  à leur  mà- 
nière  phiiofophifle  de  penfer  ? Pourquoi  du  mcins 
n’abdiquèrent-ils  pas  auiTi-îôt  que  îa  belle  & bonne 
DétiTe  les  eut  bien  & duement  relevés  de  leurs 
VŒUX  , au  lieu  de  contribuer  à duper  le  peuple  ^ en 
préconifant  une  Réforme  qu’ils  devaient  bienîéc, 
eux*  memes  contribuer  à diffamer,  avilira  anéan- 
tir ? Quoi  qu’il  en  feit  y il  faut  être  juRe  â leur 
égard  5 & convenir  que  ce  font  d’afîez  bons  diables 
peur  des  diables  d’Apofîats  ; car  ce  font  réellement 
des  Phiîofophes  mitigés  qui  en  veulent  beaucoup 
aM  génie  de  la  llévoimion  d’avoir  développé  loutes 
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les  conf^quences  de  îa  chère  Phiiofcphie  , de  tes 
avoir  tirées  à îa  dernière  rigueur  3 & de  n^avoir  pas 
au  moins  épargné  les  bénélices. 

Nota»  Beaucoup  d’individus  de  cette  claile^  ainü 
que  de  îa  précédente  ( généraîetnent  parîanî  ) ont 
fignaîé  leur  civifme  philofophiqiie  dans  le  coocubinage 
légal.  Dans  cette  ville  9 en  particulier  9 on  a vu  de 
CS  nombre  prefqus  tous  les  Vicaires  du  fameuî: 
Evêque  du  Calvados  ; je  parle  de  ces  co-'Epir-- 
copaux  aventuriers  comms  lui  , qu'il  aval'  amenés 
& comme  lui  inflalîés  avec  tout  l’appareil  de  la 
force  armée  & clubîile  , pour  réformer  le  Diocèfe. 
Heureufement  ils  ont  tous  déguerpi  avec  Mefde^^ 
moifelles  leurs  Femmes  ; mais  ils  nous  ont  malheu** 
reufement  lailfé  alTez  dMmitateurs  de  leur  libidinagei 
pour  atteüer  par  leurs  fruits , en  dépit  de  îa  féconds 
Réforme  8l  de  fes  deux  Conciles  nationaux  , toute  la 
perfeclîon  de  la  première, S’amufe  à les  compter  qui 
voudra-,  il  aura  beau  jeu  9 depuis  le  grand  vilain 
Gorfas  y jufqu’au  gentil  petit  Carmagnolle»  (I) 


(t1  II  ne  faut  pas  comparer  Carmagnolle  à Gorfas. 
On  lui  reproche  , il  efl  vrai  , d’avoir  fait  carrilîon- 
ner  !e  ca  ira  t lorfqu’iî  n^était  encore  c\'F Intrus  , 
pour  apptîller  fes  Fidèles  à Ton  Saint  Office  ; mais  la 
manière  louable  dont  il  s’eil  comporté  dans  cer- 
taines fondions  5,  prouve  qu’il  n’avaic  cCautre  in- 
centioo  que  de  nous  prévenir  de  loin  qu’il  fe  ferait 
auifi  légalifcr  une  Concubine,  Ah  ! ça  ira  y ça  ira  , 
ça  ira.  . . . Danf-ons  îa  carmagnolle* 

J’aurais  pu,  peut-être  dû  , crainte  de  jalouBe  , 
faire  aufii  mention  honorable  du  grand  ex~Frêtre  $ 
qui  > après  avoir  fait  la  plus  larmoyante  jérémiade 
fuper  flumina  Bihylonis  , contre  la  prétendue  Flé- 
formi  , compofa  , peu  de  tems  après  9 un  fi 
yeilleux  AntidoUe  contre  Us  Bulles  du  Pape  y qu'on 
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AP.OSTATS  BONNES  GENS. 

Ah  l miféricofde  pour  ceux-ci.  Ils  furent  faibles 
^ ils  en  conviennent  ; mais  , après  tout , c’eû 
n^avaient  ^as  eu  la  grâce  du  martyre,  Miferi'” 
corde  encore  une  fois  ; hélas  i que  cela  fait  pitié!. 
Et  FApoftat  GorSas  ou,  Joseph  le  Bok  , pour- 
quoi furent-Üs  des  Apofiats  monjîres  ? Rien  de  plus 
fimpîe  J c’eR  qu^ils  n’avaient  pas  eu  la  grâce  de 
n^’êire  que  des  Philofophes  miùgés  j que  des  Apof- 
îaîs  bons  diables <. 


ne  fut  nullement  furpris  de  le  voir  enfuiteapoRahef 
lufqu^ao  Conjungo  ioclufiveinent. 

Er  pourquoi  pas  suffi  mention  honorable  de  celui 
qui  ç Brayant  pas  jugé  à propos  ( dit-on  ) de  jeter 
lau  moins  le  voile  légal  fur  la  fécondité  de  fa  Ser« 
vante  , ne  s apperçoit  pas  ( malgré  tout  refprit 
qu’on  ne  peut  lui  refufer , & dont  il  devrait  bien 
îonger  enfin  à faire  un  bon  ufage  ) ne  s^apperçoic 
pas  qu^en  fe  jouant  des  bienféances  même  civiques  ? 
si  eft  devenu  le  joues  de  la  canaille  même  fanscu- 
lotine* 

Et  pourquoi  pas  mention  honorable  auffi  de 
Prêtre  auquel  on  doit  favoir  gré  d^avoir  quelquefois 
fait  preuve  d ^humanité  , lorfqu’i!  était  Membre  du 
Comité  terrciifie»  On  lui  accorde  affez  généralement 
un  bon  cœur  ; mais  les  mères  de  lamille  lui  en 
veulent  toujours  d'avoir  défoié  une  bonne  mire ^ 
Cil  loi  débauchant  légalement  ù civiquement  fa 
f crailleurs  effiimable  & fans  reproche  j , plutôt  que 
d^'avoîr  épouCé  quelque  dévot'e  cîubiRine.  Elles 
igEoreni:  apparemment  qu'il  s’était  dégoûté  des  de- 
VQUes  en  quefticn  j depuis  raventure  du  Club ^ oû  , 
s-r'étanr  lie  foir  iotfoàuir  dans  Penceinte  des  Ci-' 
doyennes  ? pUilîeurs  le  mirent  à crier  au  feu  , au 
ftu  3 au  fëu  « . . AU  >'EU.  Ce  qui  fut  cauie  qu'un 
”Fîêre  des  plus  graves  fit  la  nicticn  de  taire  venir  ks 
pompes.de  la  ville  & de  faire  fonner  le 

Uada  . unda  . unda  j und::  ^ itnda  ^ cccurrits  j cives, 

0 


PAUva^ss  TREMbLetjrs  / vous  n'avez  pas  su  !â 
grâ:e  du  martyre.  Efiez  vous  bien  surs  qu’on  fon» 
geât  à vous  marîyrifer  ? Que  n’artendiez  • vous 
qu’une  Loi  vous  îîî  expreiTement  un  devoir  de  Td- 
pofiàfie  ? Du  moins  vous  auriez  eu  devant  Dieu  le 
mérite  d’avoir  renié  Jefus-Chrifî:  pour  chéir  à laLoi^ 
Je  vois  , parmi  les  Apôtres  de  la  Seéle  Apoflate  ^ 
quelques  notables  victimes  des  Fadions  ; un  Fau-*- 
CUST^  par  exempIçA  guillotiné  comme  Orléanifle 
ou  comme  prétendu  Fédéralijie  ; n’ayant  maîhcu« 
reufement  pas  prévu(  coaime  V infaillibl e MoulUnà) 
que  les  Anarchiflss  rerapoiteraient  fur  les  FJpuhli^ 
cai'is  purs  > & que  par-tout  le  CololTe  mon  cagnard 
aurait  la  prépondérance.  EU- ce  là  un  Martyr?  L'zn- 
faiUibk  a d’avance  répondu  à cette  interrogation 
dans  l’immortcîle  Juüifîcanon  de  Ton  Presbytère  , 
que  la.  liberté  & la  vertu  ont  répandu  bien  des  larmes 
farta  tombe  du  céiihre  Fauchet»  Î1  a foutenu  depuis  , 
dans  une  Lettre  pafloralc  , dont  le  but  était  de 
donner  un  digne  Sacceueur  à ce  fameux  Prélat  ré- 
volutionnaire 5 avait  énergiquement  défendu  thé-’ 
ritûge  de  la  Foi.  J avoue  d’abord  que  cette  verîu 
Urii  oyante  me  paraît  un  peu  rîEble  , fi  c’ell  celle 
de  éoulîand -,  car  le  moyen  d'imaginer  féîieufc- 
ment  que  Moulland?  qui  fut  un  des  plus  prenv 
Chevaliers  de  la  Montagne  5 ait  pu  pleurer  copieu- 
fement  fur  la  tombe  de  Fauchet  5 qui  oafîa  pour  un 
des  plus  intrépides  Champions  du  Fedéraïifme,  Aa« 
tre  tcnis  ->  autres  foins  ; ON  NE  S’AVISE  JAxViAiS 
DS  TOUT. 

Tviais  où  donc  fon  célèbre  Fauchet  avait  il  fi 
énergiquement  défendu  le  depot  de  la  Foi?  Etait-ce 
AU  Cirque  , ci'i  fe  tenait  le  cercle  social  , au- 
îreraen:  dit  la  Bouche  de  Ferl  «...  Etait-ce  aus 
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iAtOBXNS  ?...  C^etaîE  i peut-être  5 dans  fes  Let- 
tres jpinojiftes  à LA  Haïipe  , qui  îe  fufrigea  d^one  fi 
belle  manière  ^ • Et  n’avait- i!  pss  profeifc  lé 

plus  puant  Philofonhifroe  , jufqu’au  lu ornent  cù  il 
"^int  porter  la  defolstion  avec  toutes  les  efpèces 
d^'erreors  & do  fcandale  dans  ce  Diocèfe  > avec  la 
f aime  Réforme  ? A force  de  parjure  & d^intolérance , 
il  fe  fit  décréter  dans  cette  ville  y comme  un  Fac- 
tieux enragé;  & celte  nette  d^infamie  , fi  glorieufe 
pour  lui  dans  î’efprît  des  Républicains  prématurés, 
fut  bientôt  fon  titre  décifif  pour  être  député  à la 
preni'ère  Législature  , & de  fuite  à cette  augufie  & 
lUEgnanime  ConvenrioBj  dont  le  fouvenir  efl  celui 
de  toutes  les  raflefles  polTibleSj  jointes  à toutes  les 
fcéiératellos..  t a il  fut  un  des  plus  vigoureux  Tapeurs 
du  Trône  ccmuie  il  avait  été  un  des  plus  fiers 

(0  Bien  des  rens  favent  gré  è feu  Fauebet  de 
rfavôir-par  voté  la  mort  du  RoL  Son  mérite  à cet 
e.Jgard  fe  réduit  à bien  peu  de  chofe  : comme  Légis- 
laitur  5 il  crut  devoir  sfabTrenir  •>  mais  il  prcnonci 
le  morreî  OUî  comme  Ciioyen.  Et  comme  Prêtre  , lé 
îniférable  r>  & comme  Evêque^  devait-i!  fîéger  là?... 
Au  lorplus  , nul  autre  d avait  montté  plus  d’achar- 
nement à provoquer  le  DIX  Aodst  par  de  faeffes 
ticnoDciatîons.  Envaio  l'nifortuné  Ivlcnarque  écri- 
vait à fa  Convention  & aux  autres  Aurorifês  coniti-^ 
urées  ^ pou’v  les  engager  à vérifier  les  imputations. 
On  ne  faCait  pss  le,  moindre  Ricuvemenc  à cet 
égard  j mais  on  ccniinuait  à autoiifer  les  dcnoncia-'’ 
ti.C30S  . pour  tromper  les  fots  ^ exaspérer  les  me- 
tbanSj  & creuler  fous  le  Trône  le  geufrre  qui  auraîc 
engloiîti  la  Nation  avec  icn  Chef  s'il  1 e lui  éta.e 
erxfin  furvenu  un  Libérateur, 

Après  tout.,’  ce'rd'i  it  pas  fur  fa  mémeire  de.Fau- 
chet  que  je  préteDds'r£pp.3iIér Poppiobre de  fa  con- 
duite; c^'eR  uniquement  fut  cehn  ou  tes  plus,  dignes 
co-Gpércîcurs  ^ nTfreéla  de  préccr.'fer  un  tel 

Apoficiat  Tue  pGuf  CR  pîoùug' ‘ lé -tc'endaie  ôc- là 
pak. 
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Vainqueurs  de  la  BaRüle  ( beâu  métier  pour  un 
Prêtre  réformé  , pour  un  Evêque  réformateur  1 ) & 
perfonne  n’ignore  que  Néron  - d’Orléans  navatc 
guère  eu  de  flagorneurs  aulTi  proflitués.  Par  quel 
hafard  ou  par  quel  monf  fe  trouva-t-il  enfin  oppofé  _ 
au  Grandissime  Robespierre  & au  divin 
Marat  ?...  Quoi  qu’il  en  foit,  on  ne  peut  nier 
qu^en  luttant  avec  une  éloquente  & brillante  éner- 
gie contre  le  XiTAN  qui  en  voulait  aux  Mitres 
même  confàtutîonmlîes  , il  nVic  dit  d’affez  belles 
chofes  en  faveur  de  la  Religion  chrétienne  , dans 
un  certain  JOURNAL  DES  AMIS  : mais  il  ne  fallut  y 
regarder  ni  à deux  fois , ni  de  bien  près  , pour  voir 
que  la  Bouche  de  Fer  n^était  rien  moins  encore 
qu’une  bouche  d’or  , quoiqu'elle  ait  fait  ici  tant  de 
miférables  dupes.  Bref,  il  n'a  rien  valu  que  fur 
l’échaffaud.  C’eft  là  qu’il  abhorra  fes  excès  , abjura 
Jes  erreurs  , & défira  de  pouvoir  réparer  fes  fean- 
dales.  Puilfe-c-il  les  y avoir  expiés  l Ce  ferait  le 
jour  le  plus  heureux^  le  plus  beau  jour  de  favie.(i> 

Et  des  Gobbel  > & des  Lamourette  ( fans  par- 
Aqï  àQs  Chabot)  ne  furent-ils  pas  aufli  des  mar-j 
tyrs  ?... 

Je  fais  pourtant  ( & je  fuis  incapable  de  le  difli- 

(i)  Pîufieurs  Journaux  firent  dès-lors  mention  de 
cette  réîra<5lation  9 qui  donna  lieu  aux  Journal]R''S 
Montagnards  de  foutenir  que  Fauchet  n'avait  été 
qu'un  Royalifte  déguifé.  Mais  ce  ne  fut  qu'en 
qu’elle  eut  toute  l’autheniicifé  convenable  , par  x 
déclaration  bien  en  forme  d’un  Prêtre  nt^mé 
LotrhiNGER,  qui  Pavait  affifté  jufqu'àl'échafrauci. 
Ce  Lotrhinger  zvdih  été  Vicaire  Intrus  de  ce  Gobbel, 
Evêque  Intrus  de  Paris , auffi  fameux  par  fou  apo  - 
tafie  que  par  la  rétraaation  qu'il  fit  enfutte  dans  U 
même  pqfition  que  Vlntrus  du  Calvados.  A QUEL- 
QUE CHOSE  malheur  est  BON. 
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muîer  ) je  f^is  qu’une  petite  portion  du  petit  nom-* 
bre  de  ceux  qui  avaient  tenu  bon  contre  les  acea^ 
paveurs  des  Lettres  de  Prêtrife , autrement  dits  les  dé* 
-pritraïlleurs  , expia  ceîie  reTiüance^  affez  tnerveil- 
îeufe  pour  des  Juraîiîeiirs  imperturbables  , par  une 
détention  plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins 
défagréable  , fcîon  les  perfoones  avec  lefquelies  on 
fe  trouvait  dans  une  maifon  d’arrêt.  Le  vénérable 
Mouliand  , par  exemple  g -pour  avoir  enregiflré  ( com« 
me  il  nous  l’apprit  dans  Tes  fufdites  complaintes  ) 
pour  avoir  enreoijxré  quelques  enfants  qPil  avait  hapti* 
fés  dans  un  tems  oii  il  ne  devait  y avoir  que  des 
CitoyenS'Republicaîî^s,  . a . Eh  bien  î îe-vé- 
nérahle  Mouliand  , le  giand  Moiiiland  , Vinfailîihle 
Mouliand  ...  ah  î îe  pauve  Mo-slland  ! . » quoi- 
qu’il eût  déjà'  fl  bien  rrjérité  du  Montagnardirme  , 
ne  fui-ii  pas  jeté  somme  un  rebelle  dans  les  fers  & les 
cachots  , à côté  d/an  Prêtre  parjure  & d^un  . . . Ciel  i 
ô Ciel  ! • . • ô*  d'un  <.  . . ouf  > à peine  je  refpire  • . , 
& d^un  Tiercelet' DE  Gentilhomme  ?... 

Or  ce  martyre  , jufques-là  inouï  , il  aurait  pu  l’a* 
bréger  , dit-on  , par  la  remife  fans  réferve  de  fes 
Lettres  de  Prêtrife  , & l’on  affure  qu’il  ne  le  voulut 
pas  3 quoiqu’il  eût  difputé  l'honneur  de  jurer  le  premier 
fins  refriccion , comme  il  nous  l’apprit  auiîi  dans  fes 
ccrapiaiotes  montagnardes.  Apprene7^~moi ^ écrivait- 
il  aux  Municipaux  du  fond  de  Ton  cachot  ( c’eü-à- 
dire  9 de  la  matfon  d'arrêt)  y^pprene^-moi  donc  h 
motif  puijfant  qui  doit  me  tenir  lieu  d^un  Bécret , pour 
que  je  fajfe  îe  ficrifice  de  mes  Titres  Sacerdotaux^  Si  je 
n*en  ai  pas  fan  la  remife  ^ je  ne  les  ai  pas  non  plus  re* 
fufés,  Ejhee  à caufe  des  Titres  fa ftueax  d’ des  Armoi* 
ries  qui  les  fouillent  -,  qu'en  en  déjîre  I2  fupprejjion  ? 
Puea  de  plus  jufie^  Il  faudrait  être  bien  borné  pour  faire 
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dependrt  Vaugujle  caraBere  dont  on  peut  être  revêtu  9 
d'un  vil  morceau  de  papier.  Je  fuis  prêt  à les  déchirer 
a les  jeter  au  feu  ; mais  vous  êtes  trop  jujies  pour  cxi^ 
ger  des  chofes  qu'aucune  Lai  ne  commande  , & moi  trop 
grand  pour  accepter  des  conditions  deskono} antes. 
rieur  donc  une  bonne  fois  à fa  grandeur  ainfi 
qu  à fon  INFAILLIBILITE.  ^ , . Mais  pourran?  fi 
quelque  Décret  eût  été  le  puîfTanC  ïTiOîif  de  la  re- 
mife  des  Lettres  fans  referve  ^ comme  un  Décret 
avait  été  le  motif  puifTant  du  Sermenr  fans  reilric- 
lion  y rendons-lui  afTez  de  juflîce  pour  croire  qu’i^ 
aurait  difputé  i^honneurld'apoflafier  le  premier  pour 
obéir  à Dieu  ; car^  fuivant  fon  Adresse  au  Club 
contre  h Prêtre  de  Rome , g’EST  obéir  a Dieu  5 
QUE  D’obéir  a la  Loi. 

Quant  à fon  martyre  inouï ^ il  eff  jufte  aufli  d^ob- 
ferver  qu’il  était  un  peu  plus  tolérable  de  îe  trouver  à 
côté  d un  Prêtre  parjure,  ëz  même  d’un  Gentilhomme» 
d’un  tiercelet  de  Gentilhomme  . . . que  d’être  noyé , 
ou  fufillé  , ou  guiiiorîné  , crucihé  , maffacré  ? échi- 
quêté , brûlé  à petit  feu,  ou  enlevé  & déchiré  par 
d’ingénieux  Tourbillons  révolutionnaires  , comme 
Pont  été  tant  de  milliers  de  Prêtres  non  réformés  .... 
tandis  que  tant  de  milliers  d’autres  refpeêiâbîes 
Proferits  confumaient  leur  déplorable  exiflance 
dans  des  alîarmes  & des  angoifTes  fouvent  plus 
cruelles  que  la  mort  même  , que  la  mort  dont  cha« 
que  inüant  du  jour  &:  de  la  nuit  leur  offrait  & i’i» 
mage  & le  danger.  Héhs  ! & que  dirais-je  de  ceux 
qui  , depuis  le  dix- huit  Fruéiidor  , ont  été  relégués 
parmi  les  bêres  venimeufes  de  féroces  , fur  cette 
terre  qui  empoifonne  & dévore  elle-même  Tes  ha- 
bitans?  Le  diir-huit  Brumaire  efl  venu  trop  tard 
pour  eux  , du  moins  pour  la  nrcfque  totalité,  , . 

F Z 
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Jls  ne  reverront  pas  îeur  Patrie  ^ & ils  ns  pourronc 
bénir  Ton  Libérateur. 

Tout  Is  monde  le  fait^  a dit  Laharpe  dans  fon 
fameux  Ecrit  bar  le  LANGAGE  REVOLUTIONNAIRE 
; Tout  It  monds  le  fdit&  tout  le  monde  avoue  qu^on 
vit  d’un  coté  tout  ce  que  la  méchanceté  humaine  a de 
plus  effroyable  % de  Vautre  ^ tout"  ce  que  la  vertu  » le 
io  irdije  , la  patience  , la  douceur  & la  réfigriation  ont  de 
‘plus  héroïque.  Et  vous.  Prêtres  fi  bien  réformés  ^ 
vous  n^avez  pas  eu  la  grâce  du  martyre  ! . . . Je  le 
crois  bien  , après  tour.  Le  moyen  de  ^obtenir  , à 
mon  avis  ^ c’était  ou  de  refier  dans  le  fein  de  iŒgîife, 
ou  d^y  rentrer  auffi-tôt  qu’il  ne  fut  plus  pofîibîe  , 
avec  un  peu  de  bon  fens  & de  bonne  foi  j d’être 
encore  dupes  de  vos  loyaux  Réformateurs  Janfénif- 
tes  5 Huguenots  & prétendus  PhÜofophes. 

Toujours  efl“il  vrai  néanmoins  que  les  Apoftats 
dont  il  s’agit  ont  eu  la  grâce  de  ne  plus  profaner  les 
Saints  Myflères;  & qu’au  lieu  de  s’endurcir  com-^ 
me  des  Touches , ou  comme  les  Apoflats  qui  ont 
repris  leurs  fonâions  pour  faire  les  hons  Apôtres  ^ 
ïîs  envient  le  courage  des  Confliîutionnels  qui  ont 
eu  la  grâce  de  fe  rérraêler.  En  vérité  > ce  font 
ü 'allez  bonnes  gens  pour  des  Apojîats  ; parce  qu’ils 
font  amis  de  la  paix  , & qu'ils  défirent  fincèrement 
îa  réunion.  Leurs  vœux  à cet  égard  s’exprimeront 
Librement  avec  vous  9 pourvu  toutefois  qu’ils  ne  vous 
feupçonnent  pas  d’être  àts  Marty rifeurs  ; car  ils  font 
pujours  fur  le  QUI  VIVE  , depuis  la  double  fcène 
des  poignards  9 fur-tout  depuis  l’exploSION  du 
TROIS  Nivôse.  , • « D’où  j’ai  conclu  qu’ils  feront 
tout  prêts  à rentrer  dans  le  giron  de  !a  bonne  & 
fainte  Mère  ^ aufli«tôt  que  ce  malheureux  fein  9 de- 
puis fl  longrtems  déchiré  par  des  enfans  rebelles  ^ 
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fera  bien  difciiément  à l*dbri  des  perfdcunons  ; Et 
je  vous  affure  qu'aîors  ils  fe  pafleronc  bien  , très- 
bien  , on  ne  peut  mieux,,  DE  la  grâce  du  mar- 
tyre. 

APOSTATS  BONS  APOTRES. 

Grande  question.  C'efl  de  favoir  fi  le  bon 
Dieu  des  Chrétien  * aura  pu  reconnaître  pour 
fes  Minières  les  Apoflats  dont  il  s’agit^  notarRment 
ceux  qui  ^ dans  cette  ville  , pour  reprendre  leurs 
fondions  facrilèges  ou  ci- devant  couftitutionneUes» 
s’inilaüèrent  dans  le  Temple  de  l'hêtre  suprême 
DES  Philosophes  , fous  Péditiante  diredion  d’un 
grand  Théoiogus  ^ dit  Calvin  , & ci»  devant  Monta- 
gnard ? Aura-t-îî  pu,  dîS“je , le  bon  Dieu  des 
Chrétiens,  aura»t-il  pu  reconnaître  pour  Tiens  de 
tels  Apôrres  > fans  l'exhibition  de  leurs  Lettres  de 
Prêtrife  ? 

Cette  grande  queûion  fut  faite  à peu  près  en  ces 
termes  par  mon  époufe  , à l'époque  où  le  Régéné^ 
rateur  du  Calvados  fit  fa  première  Lettre  Paüoralej 
pour  rallier  tout  le  monde  indiilîndement  à fon 
Presbytère  , au  moyen  d’une  permijjzon  de  manger 
des  œufs  en  Carême  , trois  jours  exceptés.  Elle  fut 
faîte  , cette  grande  quefiion  , dans  une  fociécé  où 
fe  trouvait  un  des  meilleurs  Apofiats  bons  Apôtres, 
lequel  répondit  b.rufquement  : Pourquoi  non  1 Ssrie:^- 
vous  déhaptifée  » citoyenne  , Jî  vous  avie^  perdu  votre 
extrait  de  baptême  ? Vraiment  non  , citoyen,  répon- 
dit-elle en  riant  un  peu  malignement  •,  mais  .... 
Ek  bien  donc  , reprit-il  en  l'interrompant , l'Ordre 
ainjî  que  le  Baptême  imprimant  caraBhe  , vous  devei^ 
croire  , pour  têétre  pas  hérétique  , ô*  cro'ire  fermement 
que  ce  caraBere  indélébile  jPa  pas  befoin  dêêtre  attejîé  au. 
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grand  Etre  qui  volt  tout , par  un  vil  morceau  de  papier 
qui  pue  ancien  régime. 

indigné  de  fa  gravité  impertinente  , Doucement, 
lui  dis-je,  vous  l’avez  pris  au  férieux  avec  une 
femme  enjouée  *,  & je  vais  Vy  prendre  aulTi  ^ moi  , 
avec  un  tartuffe.  Au  lieu  d’avoir  perdu  mon  extiait 
de  Daptême  , fi  je  l’avais  livré  ^ par  la  plus  infîgne 
lâcheté  , jointe  au  plus  vil  intérêt  , aux  ennemis 
jurés  de  la  Religion  ^lorfqu’Üs  n’avaient  d’autre  but 
que  d’anéamir  jufqu’âux  marques  les  plus  fecrettes 
du  Chriüianifnie  fi  cet  aéie  de  roumîfTîon  fans  re- 
ferve  ^ aulh.  abominable  que  vos  fermeras  fans  refrk- 
don  9 n’avak  été  reçu  que  comme  une. abjuration 
formelle,  & qu’enfuie e j’euffe  confenti  à recevoir 
un  falaire  fous  le  tirre  àkx’^  Chrétien  , comme  vous 
l’avez  fait  prefque  tous  fous  celui  à'ex-Prêtre  ‘ oh  ! 
pour  cela  je  ne  ferais  pas  débaptife  , fans  doute  \ 
mais  qu’eü^ce  q.u’un  Apoflatl  . . • Suivant  mon 
catéchifme  , c’eft  celui  qui  renonce  extérieurement  a 
la  Religion  chrétienne  , après  en  avoir  fait  profef- 
fion.  Et  n’eft-il  pas  dit  dans  l’Evangile  que  le  divin 
Sauveur  reniera  devant  fon  Père  quiconque  l’sura 
renié  devant  les  hommes  ? Or  que!  renégat  plus  re- 
îiiabîe  qu’un  Prêtre  > & qu’un  Prêtre  réformé^  & ré- 
foripé  comme  vous  prétendez  encore  l’avoir  été 
tous  , fur  le  modèle  des  Apôtres  t’  des  Saints  Pères  , 
fans  en  excepter  même  les  Martyrs  ? 

Cette  réplique  un  peu  brufque  ayant  fait  nre  la 
compagnie  avec  un  peu  d’éclat,  que  fit  le  bon  Apô- 
tre ? Sans  fe  déconcener  , il  complimenta  d’alîez 
bonne  grâce  pîufieufs  perfonnes  fur  leur  belle  hu»  - 
lueur  , & particulièremient  mon  époufe  , qui  pour- 
tant fe  mordait  les  lèvres  pour  s’empêcher  de  lui 
rire  au  nez  ; après  quoi  il  me  dk  avec  beaucoup  de 
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gravîre  , qu’il  y avoïc  fur  cela  bien  des  chofea  J 
dire,  îî  en  fut  dîfpenfé  d'une  voix  unanime. 

Bien  des  chofes  à dire  ! Et  par  qui  3 fi  non  par  des 
ergoteurs  indomptables  , qui  en  ont  tant  dit  peur 
établir  le  fchifme  qui  a tout  perdu  , & qui  tous  les 
jours  encore  en  dîfent  tant  peur  le  maintenir,  au  lieu 
de  concourir  enfin  à tout  réparer.  Bien  des  chofes  à 
dire  ! Mais  la  réplique  efi  toujours  prête  *,  eUe  efl 
courte  & à la  portée  de  tout  le  monde  ; L'apofiafie 
confiée  à renoncer  exiérieurement  a la  Religion.  Or 
vous  y avez  renoncé  extérieurement  & doublement , 
tant  par  le  facrifice  que  vous  avez  fait  fans  refirveds 
vos  Titres  facerdotaux  , malgré  la  mauvaife  inten- 
tion connue  de  ceux  qui  demandaient  ce  facrifice  i 
q»-^  par  la  réception  du  faiaire  réduit  à une  trentaine 
de  deniers  , fous  le  titre  philofophique  à^ex-Prêtre  , 
qui  équivaut  au  titre  infâme  à'Apoftat.  Donc  vous 
ê es  Apofiats  , & doublement  ApoRats.  (i) 

Riün  des  choses  a dire  !...  Et  le  malheu^ 

reux  ne  s^était  pas  borné  à cette  double  apoflafie; 

D «>vait  même  figuré  parmi  d'autres  Apofiats  que  je 
ne  puis  diüinguer  des  plus  monflmeux,  que  par  un 
excès  d'exaêlîtude  & d’indulgence.  Je  parle  de  ceux 


fl)  etre  à Pabri  de  toute  inquiétude  durant 

J , & continuer  â toucher  la  folde  facri- 

lege  , lUalîait  avoir  eré  inferit  à la  Municipalité  fur 
un  regîfire,  avec  une  noce  favorable,  qui  tenait 
heu  d un  certificat  de  civifme  ; c^efl-à-dire  , en  oa- 

dapoftafie.  J en  ai  vu  en  plein  Confeil  réclamer 
contre  des  notes  défavantageules  que  le  Secrétaire 
arbitiairement  , en  demander 
]ù  T briguer  ainfi  hmfamie  d'être  jupés 

® i-'être  dansPopinioi  des 

Aih.,v.  , lüuretreen  réglé.  Oh/ les  bons  Apôtres’ 
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qai  5 ëüx  Fêtes  diaboliques  prétendues  civiques  , fe 
rendaient  afTmuement  au  Temple  de  la  Folie  , dit 
de  la  Raifon  ^ en  leur  qualité  de  ci*' devant  Chantres 
de  la  Cathédrale  , pour  hurler  tous  les  chants  ana- 
logues à de  pareilles  Solennités  , & s^ernpefler  , par 
une  lâche  terreur  , de  Pencens  mamtifie,  en  face  dé 
la  Furie  qui  luulait  aux  pieds  les  plus  laints  & les 
plus  facrés  attributs  de  la  Religion  , avec  une  Tete 
couronnée.  Ah  ! ces  horreurs  qu*on  voyait  en  peîn- 
^nire  9 ne  les  avait-on  pas  en  réalité  ? , . . 

Après  de  tels  fcandaîes  , de  la  parc  de  Prêtres  fi 
chauds  partifans  , à les  en  croire  9 de  Paocîenne 
(lifcipUne  de  PEgliCe  9 il  eût  été  conféquent  & fort 
édifiant  de  leur  appliquer  une  pénitence  à l’antique.. 
Au  moins  auraîent-iîs  dû  paraître  un  peu  plus  hum- 
bles & plus  recueillis  quhls  ne  Pavaient  été  avant 
'leur  chute  corapîette.  Au  lieu  de^eîa  , on  en  voyait 
par<»tout  où  ils  auraient  le  moins  dû  fe  trouver  ; no- 
tamment dans  certaines  réunions  qui  avaient  fuc- 
cédé  au  CUib.  Là  ces  bons  Apôtres  allaient  entendre 
ou  lire  eux-meraes  certains  Journaux  qui  n’étaienc 
encore  rien  moins  qu’exempts  d'impiété  & d’immo- 
ralité;, fur-tout  de  calomnie  & d'intolérance  contre  le 
.Clergé  orthodoxe.  Envain  les  Saints  Apôtres  , qu’ils 
ont  faittantde  fois  intervenirà  Pappui  de  leurs  pré- 
varications & qu'ils  auraient  dûimiterau  moins  en 
chofes  plus  faciles  que  le  facrifice  de  la  vie  ou  de  la 
penfion  5 envain  , dis-je,  les  Saints  A poires  ont  dé- 
pendu de  fréquenter  certains  êtres  non  moins  fean- 
daSeux  qu’impies  : les  Apoftats  même  les  plus  lé- 
preux ne  font  point  exclus  de  leur  fociété.  Et  pour- 
quoi ne  feraient-ils  pas  auiTi  quelques  civilités  à 
MESDEMOISELLES  LEURS  FEMMES  , pUîfque  ces 
€Qncuhines  font-  bien  & dueraem  légalifées  1 Vou- 
drait'on 
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drait-on  qu’ils  pafTaffent  pour  des  cdgots  ^ desjC2n.i« 
tiques  , des  réfractaires  ?...  Vraiment  non  î ee 
ferait  bien  dommage. 

A la  vérité  on  ne  peut  faire  ce  reproche  à tous 
nos  bons  Apôtres,  ni  peur- être  au  plus  grand  nom- 
bre ; mais  tous  n’ont-rls  pas  mis  le  cembîe  à (’abo- 
mination  , en  relevar.t  les  Autels  de  iefus^Chriil 
dans  îe  Temple  de  Bélia!  , pour  s’y-  relever  eux- 
mêmes  de  leur  ApoBafie  ?Tous  ont  forcé  lefus-Chriil 
même  à s’allier  avec  béliaî,  après  Favoir  tous  renié  5 
ou!^  tous  renié,  trois  gu  quatre  exceptés,  du 
nombre  defquels  heureufement , & fort  heureufe- 
ment  > était  le  Curé  des  Elus»  • . , 


' PETIT  MOT 

SUR  L’ORACLE  GENERAL 


DES  APOSTATS  BONS  APOTRES. 


Et  capta  efi  hefiia  St  cum  eâ  pfeudo  Propheta 
, quifeduxit  tes  qui acceperant  caraâersm  hefiia^ 

^ Apocalypfe.  ) 

l’ouVertüre  du  fécond  Concile  dit  Katto- 
nal  y fi  différente  de  fa  clôture  , je  vis  Triplf- 
Face  ! \ ! Je  îe  vis  au  foinmet  de  Forgueil  , en- 
touré de  tous  les  prePîges  du  menfonge  & de  la 
féduftion  ; & croyant  revoir  Simon  le  Magicien 
dans  fon  aréoflat  fatanique  > je  m’écriai  : Béni  foie 
îe  bon  Génie  qui  frappera  l’Energutnène  & le  pré- 

G 
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cipifera  au:?  pieds  des  Apôtres.  . r . FfTatrons  rnaîn*- 
tenant  à lui  taire  baifer  la  terre  aus  pieds  de  la 
bonne  foi  & du  fens  commun  5 en  loi  faifant  faire 
amende  honorable  a la  verisé  ^ à i^heiiisnité  , à la 
Heiîgion, 

O îLLüStfE  Henry  9 que  faifiez^vous  dans 
raiigufce  Genvention  , tandis  que  de  faux  Brutus 
affalTinaien?  un  Céfar  Idgitirne  ? Qn'y  faifiez-vous  , 
lorfqu^âprès  avoir  patiemment  vu  egorger  ion  Koi, 
îe  Peuple  voulait  bien  auiTi  fouitrirv  malgré  fa  trifîe 
fouveraineté^  qu'on  le  ruinût  *>  qu^on  l'cpprimât  j 
qu’l'on  ^exterminât  ? Qu’y  fainez-vous  .»  tandis  que 
les  Athees  prodiguaient  les  meruions  honorables 
aux  Apoflars  les  plus  fcanda’eux  ? tandis  que  tous 
îes  vices  étaient  érigés  en  vertus  ^ tandis  > en  un 
mot,  qu’oD  transformait  en  divinités  des  montres 
& des  chîmères  ? Des  Ambroife  & des  Aihanafe 
auraient«î!s  fiégé  là?  Que  faifiez-vcus  donc  là, 
vous  ?...  vous  , Prélat  réformateur  & fi  bien  ré- 
formé fur  les  plus  faines  & les  plus  célèbres  per- 
fonnages  de  l’Egîife  primitivs  ? Mais  qu^  faîfiez- 
vous  , notamment  îe  jour  à jamais  mémorable,  où, 
revêtu  d’une  Chappe  & coëfFé  dMne  Mitre  ( quelle 
bailelle  jô  fubiime  Philofophie  ! ) un  grave  RocJSSiN 
y fût  introduit  pontificalement  ?...  Prêt  à rem- 
plir vos  ionâions  conftituïionnelles,  il  n’apofla- 
fiait  pas  9 lui  , ce  Révérendilfime  & majeflueux 
Prélat  V & cependant  il  n’avait  pas  juré  de  mainte- 
nir de  tout  foD  pouvoir  votre  Conflitution.  J’aime- 
rais mieux  , je  vous  le  dis  franchement,  cent  fois 
mieux- figurer  à fa  place  qu’à  la  vôtre  , dans  l’hif- 
toire:  3e  craîndrais  moins,  cent  fois  moins  les 
huées  & les  filets  de  la  poflérhé*  .. 

Je  ne  fais  trop  pourquoi  i’iiiuflre  tUp.ry  fui  fur- 
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Tnpie-Facs  ^ ü ce  n’efl  en  pârîîe  pour  âvosr 
fu  preTerver  une  têîe  auffî  pa/lcfrale  que  !a  Tienne  , 
de  îa  hache  athejfhs  ^ $c  pour  avoir  nouvé  l'h-enreux 
fecrec  de  n’êrre  pas  même  jeté  cornue  un  rehclie 
DANS  LES  FERS  ET  DANS  LES  CACHOTS  , à côté  de 
Ptêîres  parjures  de  Tiercelets  Gentilshommes^  . . , 
Ce  qui  n'^eoipêche  pourtant  pas  qu’iî  ne  Toit  tcu,- 
jours  prêt , ainfi  que  Tes  plus  célèbres  collègues  Sz 
leurs  plus  dignes  co-opérateurs  , à rncntrer  Tem- 
preiore  de  (es  fers  , fi  non  fur  fa  peso  révérendifli- 
me  , au  moins  dans  Tes  ridicules  fanfaronnades,  (i) 


(î)  Dans  ia'î.ecîre  du  premier  prétendu  Concile 
national  ;>  adreffee  à PîE  '/I  ; Enfin  , difaic-if  3 pour 
rernediet  aux  maux  de  P hglife  de  France  , nous  voici 
réunis  des  différentes  parties  de  la  Répubuque  ^ la  plu-' 
part  prêtant  fortis  que  depuis  peu  des  fers  & des  ca- 
chots , & difpofés  tous  à braver  Us  memes  dangers  , à 
Fotjjj  rir  les  memes  toiirmens  ^ E de  plus  affreux  encore  ^ 
fi  iintérét  de  L’êGLîSE  CATHOLIQUE  Pexige  de  fes 
fidèles  Miniflres.  Te!  efl  le  comniencement  ""de  cette 
JLertre.  Pouvait-on  débuter  par  une  impofcure  & 
pjus  ridicule  & plus  révoltante  1 Suppoie  qu'ils 
aient  eu  à fouffrir  des  toorrenens  égaux  à ceux  du 
tres'^vénerable  Moulland  5 ce  ne  put  être  que 
fous  la  tyrannie  de  Robefpierret  or  combien  y 
ayait-il  que  ce  Tyran  nMcait  plus?  trois  ANS.  , . . 
Ce  n’était  donc  pas  depuis  peu  qu’ils  étaient  fortis 
ces  fers  & dés  cachots  : & ne  faut' il  pas  convenir 
quils  avaient  eu  le  tems  de  reprendre  haleine  5 
force  & courage,  pour  braver  les  memes  dangers,  . . . 

^ Voici  .une  autre  f ourberie  ^ qui  peut  aller  de  pair 
avec  la  précédente.  St  durant  le  feu  de  cette  perfésu- 
fans  exemple  quelques  Prê-r^s  & même  quelques 
Evêques  faibles  » hélas  ! dans  la  Foi  > ont  eu  le  mal- 
heur de  faire  nauffraqe'>  que  de  larmes  amères  rP avons- 
nous  pas  données  à leur  chute  ? Que  dites*vous  . 
jLedeiir  de  bonfne  foi , de  ces  quelques  Prêtres  qui 
ont  fait  naulfrage  dans  la  Foi  ? tandis  que  tout  eft 
encore  plein^d'Apoftais.  Comptez,  encore  unefois^. 
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'Au  furpîuSj’  peïfonne  n’ignore  que  dsns  te  defleia 
de  rétablir  ia  Religion  , au  maintien  de  laquelle  il 
avait  participé  d’une  manière  fi  diftinguée  , il  fut 
allez  zélé  ? adez  bi»ve  j long-tems  après  qu’il  n’y 
eut  plus  J pour  lui  & fis  feniblables  » le  moindre 
daî)gei*  de  martyre  ^ . affez  zèle  ^ dis-je  •>  allez 

brave  pour  réclamer  une  je  ne  iais  quelle  liberté  de 
Culte  î & af'ez  intrigant  peur  l’obtenir  ; ce  qui  lui 
mériïa  îe  glorieux  titre  de  Patriarche  de  la 
conde  Réforn’>e  , cVft- à-dire,  des  triftes  & honteux 
débiis  de  PEgUfe  Sçhifniuticine  , Apoftatique  & Ro^ 
vmnefque.  ' 

Ce  fut  à ce  titre  vraiment  glorieux  qu’il  dut  en- 
/*uite  la  gloire  immortelle  de  convoquer  ce  PRE- 
MIER & fi  fameux  Concile  National , dont  une  des 
plus  brillantes  opérations  fut  de  ccnfacrer  le  der- 
nier effort  du  defpotifme  athéifte  & régicide^  par  la 
fanâion  du  Serment  de  haine  à la  Royauté.  N’était- 
ce  pas  , en  effet  , le  dernier  efforfr  de  cette  monf- 
Trueufe  tyrannie,  que  d’exigerun  tel  Serment,  non 
feulement  des  Fonélionnaires,  mais  du  Peuple  même» 
&du  Peuple  exerçant  îemiférable  droit  de  fa  préten- 
due Souveraineté  , dans  les  Alfeniblées  primaires  ? 
Robefpïerre  n’avait  pas  été  fi  loin  , quoique  ce  fût 
îe  vrai  moven  d’écarter  tout  homme  qui  aurait  con- 
fervé  quelque  fenriment  foncier  d’honneur  & ds 
religion.  AulTi  les  bons'Apôtres  fe  trouvèrent  fort 


dans  ceîie  ville  feulement  » & feulement  les  Apof- 
tats  coDcubinaires  ; depuis  le  grand  vilain  Gvrfas 
jufqu’au  gentil  petit  Carmagnolle.  « , • Mais  ob Ser- 
vez que  celui-ci  > pour  être  un  Prêtre  renégat,  n’en 
efl  pas  moins  bon  Chrétien  , puifqu'il  alTifte  on  ne 
peut  plus  dévotement  , comme  fimple  Fidèle  5 auJC 
faints  Offices  des  Apojlats  bons  Apotref, 


< 53  > 

I t’aîfe  âvfîc  les  Frères  & Amis  ; & leur  triomphe  i 
s'il  m'en  fouvient  bien,  fat  célébré parFépigramme 
fuivante -5  qui  ava’  ulîx  quelque  rapport  aux  der- 
nières Affemblées  précédentes  : 

Triompke^^  Apoftafs  ; triomphe^  , Montagnards  \ 

Nous  avions  des  fiffiets  y vous  avei  des  poignards. 

Décidément  je  ferais  curieux  de  l’avoir  au  julle  ce 
que  pouvait  être  un  Concile  National  dans  une  Na- 
tion où  tous  les  Cultes  étaient  cenfés  libres; 
mais  où  cependant  il  n’y  avait  de  Culte  public  que 
la  vile  Faganoüianie  du  Gouvernetoenî.  A la  vérité 
Marat  n'était  plus  Dieu-,  mais  Sa  Licence’,  toujours 
Déeffe  fous  le  beau  nom  de  Li^erré  9 ne  recevait- 
elle  pas  publiquement  avec  quelques  Demi-Dieux , 
des  honneurs  exclufifs  , des  hummages  folennels’? 
Car  pour  l'Erre  fuprême  dont  le  tout'puifr.^nt  Ro» 
beïpierre  avait  bien  voulu  faire  décréter  & afficher 
l'exifience  , afin  que  perfonne  n’ofâi  plus  en  dou- 
ter , fl  les  Fhilofophes  ont  bien  voulu  la  lui  confer- 
ver  , c’eR  à condition  , bien  entendu,  qu’il  ne 
s'occuperait  d'eux  qu'autant  ils  daigneraient  s’oc- 
cuper de  lui  : duffient-iîs  être  frappés  d’anathême 
par  le  Souverain  Pontife  de  la  Théophiîanthropie. 

Bref  , la  Nation  n’était  cenfée  avoir  d’autels  que 
ceux  de  la  Patrie,  Qu'était-ce  donc  qu’un  Concile 
National,  ce  mot  pris  dans  le  fens  révolution nîîre? 
Veut-on  le  prendre  dans  l’autre  fens?  Otez  d’abord 
tous  les  impies  déclarés  & cous  les  indîfférens , avec 
tous  les  anciens  Seélaires  .*  gardez  les  Théophilan- 
îhropes  , fi  cela  vous  amufe  , parce  que  ce  font  de 
ci- devant  Frères  & Amis  des  bons  Apôtres  , mais 
jceite  immenfe  majorité  de  Citoyens  qui  furent  tou- 
jours inviolabîemsnt  attachés  aux  anciens  Payeurs 
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& àu  Saînt-Sif^ge  , peut-être  voudrez-vous  bien  îés 
compter  pour  quelque  chofe,  & nous  dire  enfuite  à 
quoi  fe  réduifait  U Natiort  reprél  entée  par  vos  Con- 
ciles nationaux. 

Ee  pourquoi  difieZ” vous  pr£/7ïzVr  Concile  , fécond 
Concile  ? Quoi  î VEglife  GaU'eane  ? dent  vous  pré- 
tendiez être  i’élite  » cette  Egiife  non  rneins  célèbre 
qu/antique  , n^avaic  tenu  aucun  Conciie , avant 
Pan  ctkq  de  l’ère  philofophiqae-,  c^efl  su?  Sainîs 
Pères  du  dix*  huit  Fruûidor  , noîarrîmen?  à l’dlüftre 
IJliKRY  5 qu’elle  ell  redevable  des  deux  Conciles 
JSjatwnaux  qu^eîle  a tenus  en  fi  peu  de  tems  î , , . 
Dieu  ia  préTerve  d’un  troifième  î 

D’ailleuis  ^ parmi  ces  bous  Apôtres  , il  n’y  avait 
pas  un  feul  Evêque  légitime.  C’étaient  toutes  Révé- 
rences de  fabrique  révoiutionnaîie  populacière  > 
qui  ne  pouvaient  pas  même  léclamer  leurs  titres  vi- 
cieux, puifqu’ils  étaient  auffi  completteraenc  anéan-  ^ 
tis  qp’avilis.  AufFi  leur  exiflence  tout»à-fâit  précaire 
it  Pépoque  de  leur  premier  Conciliabule  , ne  pur- 
elîe  fe  foutenir  que  par  le  dernier  degré  de  bafléRe 
& de  proftiîution.  On  peut  en  juger  de  refie  » feu- 
lement par  la  manière  infâme  dont  ils  tcriurèreni  le 
Saint  Evangile,  pour  lui  faire  légitimer  le  Serment 
de  haine  à la  Royauté.  Voici  comme  ils  ont  arïifi- 
cieufement  & facrilégement  déraifonné  dans  leur 
Jnit’-uéiion  fur  le  Décret  relatif  : Si  quelqu'un  vient 
à moi , dit  Jefus-ChriR:  en  Saint  Luc  5 & qu’il  ns 
haijfe  pas  fes  plus  proeJus  parens  & fa  vie  même  à caufs 
dz  moi  , il  ne  peut  être  mon  dfciple.  Ces  paroles  étant- 
la  tradudion  littérale  d'aune  langue  qui  n’admet 
point  de  mots  comparatifs,  en  ne  peut  raifonnabîe- 
raent  entendre  par  cette  haine  pour  foi- même  & 
pour  fes  plus  proches  parens  , qu’un  amour  de  pré** 
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frlence  po\ir  le  divin  Maître;  püifqu^iî  nous  or- 
donne dans  ce  même  Evangile,  d'aimer  jufqu’à  nos 
ennemis.  D'où  il  s’enfuit  que  le  Serment  de  haine 
à la  Royauté  n’a  rien  qui  doive  inquiéter  les  conf- 
ciences  même  les  plus  délicates  > confidéré  , ainR 
qu’il  doit  l’être  , comme  un  Serment  d'amour  ce 
préférence  pour  la  République  ; & que  loin  d’être 
un  crime  , il  devient  un  devoir.  » 

Bien;  mais  la  langue  francaile  n’a't-elîe  point 
de  mots  comparatifs  ? . . ^ Cette  réponfe  devrait 
fufîire.  Voyons  cependant  la  formule  du  Serment 
dont  il  s'agit > telle  qu’ils  l’ont  employée  dans  leur 
Inüruélion,  Haine  à la  Royauté  & à Vanarchie  , aita^ 
chement  & fidélité  â la  Confiitution  de  Van  trois»  Voilà, 
par  parenîhèfe  ? une  fidélité  bien  appliquée  , après 
le  dix  huit  Frudlidor  , & cœicra^  , , . Mais  qui  ne 
voit  pas  , qui  peut  ne  pas  fentir  que  l’amour  de  pré- 
téience  était  furabondamment  exprimé  par  les  mots 
attachement  & fidélité.  Et  ces  autres  mots  haine  à /’u- 
narchie  ->  n’était-ce  aulTi  qu’un  amour  de  préférence 
pour  le  bon  ordre  ?...  De  quel  droit  , au  fur- 
pîus  , & par  quelle  autofité  fe  mêlaient-ils  d’inter- 
piéter  la  formule  ? Avaient  ifs  obtenu  la  liberté  de 
dire  ••  Je  jure  haine  à la  Royauté  , c^cÜ-à^  dire , amour 
Je  préférence  à la  République  ? Non  certes  , il  ne  leur 
étaii  pas  permis  d’en  agir  ainfi.  Par  conféquent  leur 
interprétation  n’était  qu’une  fourberie  comme  tant 
d’autres  ; & d’autant  plus  impertinente  qu’elle  n’c- 
taic  pas  moins  contraire  aux  fentimens  connus  des 
principaux  Législateurs  , qu’aux  propres  termes  de 
la  Loi  même  qui  ordonnait  ce  monftfueux  Sermenr. 
En  effet  , cR-ce  qu’en  tout  & par-toul  ils  ne  tranf- 
piraient  pas  cette  haine  pour  la  Royauté  ? Et  cette 
haine  implacable  pour  les  Rois  ^ cette  furie  toujours 


^ de  plus  en  plus  altérée  du  fang  des  Rois  , depüî® 
qu  elle  avait  bu  celui  de  l'infortuné  Louis  feîze  , 
n’était-elîe  pas  Famé  ^ pour  ainfi  dire,  & la  vie  des 
vautours  de  la  France  , des  bourreaux  du  genre  hu- 
main? , . . D’ailleürsle  fentiment  ne  fe  commande 
pas  plus  que  Topinion,  A quelque  hauteur  que  lâ 
fortune  puilTe  lancer  des  merrels  ambitieux  , ils 
n’auront  jamais  que  deux  moyens  de  mériter  mon 
aEtacbenient  & d’en  obtenir  ia  déclaration  : LA 
JUSTICE  & fa  FîfKfaisancf.  Je  ne  dois  compte 
qu'à  Dieu  de  mer-  opinions  de  mes  fentimens  ; je 
dot  ' are  libre,  je  veux  l'être  jcle  frds  On  ne  me 
ferrn  pas  plus  jurer  haine  üîi  Gouvernemeint  Répu- 
blicain ^ ces  mots  pris  dans  leur  vrai  fens  ; qu'au 
Gouvernement  Monarchique  > parce  que  ne  hais 
aucune  forme  de  GouvernempRî  îe  méprife  les 
abus  & j’abhorre  les  excès  : vo"là  tout. 

Ké  mais  ^ tout  réfléchi  ^ n^ttait-ce  donc  pas  une 
allez  b e rie  Si  bonne  République  ( entre  nous  ) pour 
iofpirer  des  amours  de  préférence  , en  exiger  des 
déclarations  auffi  extraordinaires  , & mériter  que 
tant  d’ilfuürcs  oC  faints  Docleurs  ne  trouvalTent 
rien  de  mieux  ni  de  plus  urgent  à faire  dans  un 
Concile^  que  de  (anèlionner  fe^  prétentions  par  des 
bbfphêmes  ? Quoi  / parce  qu’un  Dieu  créateur  des 
hommes  , fauveur  & confervateur  des  hommes 
iouverain  maître  des  hommes  par  îe  triple  bienfait 
rie  la  création  , de  la  rédempuon  & de  la  confer- 
vation  des  hommes  , aura  déclaré  qu'on  ne  peut 
être  fon  difciple  qu’en  îe  préférant  à tout  ce  qu’on 
peut  avoir  au  monde  de  plus  cher  i lui  qui  eft  le 
feul  vrai  bien  ^ îe  dernier  ami  de  1 innocent  qu'on 
opprime  & du  coupable  même  qui  Flmplore  : iî 
s’enfulvra  que  des  tyrans  j que  des  bourreaux  , que 
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dts  anthrôpophages  !...  Cela  fait  rire  > malgré  Tio-* 
dignation  , cela  fait  rire  en  grinçant  les  dents. 
Oh  ! c'était  bien  à des  Dieux  comme  vous  , monf- 
très  infernaux  ^ .àncommander  des  amours  de  pré- 
férence ! Vous  n’avez  jamais  fu  que  broyer  les 
cccurs  probas  & fenîibl  s.  Opprobre  & exécration  « 
c efr  la  leuîe  déclaration  que  vous  ayez  méritée...,.» 
Mais  je  fuis  Chréden» 

Encore  quelques  traits  de  la  bonne  foi  de  nos 
S jinrs  Interprètes.  Nous  vivons  fous  un  Gouv^rnC'^ 
ment  Républicain,  — Ah  ! oui.  — Les  droits  de  Ühom.^^ 
me  y font  confacrés*  — Supérieurement,  — Le  Culte 
Catholique  y efl  non  feulement  toléré  y mais  protégé» 
— Quelle  impudence  î Auffi  eft-ce  une  impudence 
d'intrus  & d’Apoftat  mal  déguifé.  Le  Culte  Catho^ 
îique  toléré  , protégé  !...  Hélas  ! & fes  fidèles  & 
malheureux  Miniftres  venaient  d’être  frappés  d^'une 
nouvelle  profcrîpîîon  , pour  le  feul  crime  dont  on 
ait  pu  les  convaincre  , & le  feul  qui  ait  été  fi  long- 
terr.s  irrémilTible  ; celui  de  n’avoir  pas  voulu  parti- 
ciper à tous  les  crimes 

En  retour  de  cette  proteBion  Jignaîée  ,,  le  Gouverne-^ 
ment  n'avait~il  pas  droit  de  nous  demander  la  garantie 
de  notre  attachementl  --  Belle  garantie  j que  celle  de 
vos  Sermens  , dont  la  fupprefïion  feule  a pu  mettre 
fin  à vos  parjures  l N’aviez-vous  pas  juré  de  main- 
tenir de  fout  votre  pouvoir  la  première  Confticu- 
tion  qui  était  monarchique  vaille  que  vaille  ? Hé 
bien  1 il  n’y  en  a peut-être  pas  un  parmi  vous  » de- 
puis Triple- Face  jufqu’à  Moulland  , qui  ne  fe 
foit  fait  dix  fois  un  mérite  dans  fes  écrits  9 d'avoir 
travaillé  de  toutes  fes  forces  à la  détruire. 

A la  place  du  Premier  Conful,  je  ferais  état  de 
•vos  PxomeiXes  comme  de  vos  Sermens.  Pour  ri. n au 
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inonde  J je  le  répète  , je  ne  voudrais  de  pareils 
Evangéüftes  9 & je  ne  penlerais  jamais  aux  Frères 
& Amis  ,,  fans  penfer  aux  bons  A^ôî-rés.  Que  ferais: 
devenue  votre  fidélité  pour  la  CDÛfiiîution  de  Fan 
85  fi  • . * Pardon  *.  je  ne  ferais  point  allez  indif- 
cret  Dour  cire  que  vous  aviez  une  fidélité  iii  petto 
pour  toute  autre  Conüitutioo,  avec  un  attackemenc 
tout  prêt  pour  les  lâches  féroces  ailalfins  du  Héros 
libérateur  : cela  ferait  honte  , cela  ferait  horreur  ^ 
& je  craindrais  de  vous  faire  lapider»  Mais  ne  fe- 
rait-il pas  plaifant  que  le  Trône  fe  relevât  tout-à- 
coup  î ne  fût -ce  que  pour  deux  ou  trois  décades  , 
& feulement  pour  le  plaifir  de  vous  faire  jurer  haine 
à la  République  , par  amour  de  préférence  pour  la 
Royauté  ? • fauf  à faire  fanflionner  ce  nouveau 

Serment  aufii  bien  que  l’autre  , par  un  CoîlciLE 
î-TATio:5îAL.  O bons  Apôtres , que  vous  êtes  de 
beaux  Républicains  ! 

Mais‘encore  haine  à la  B^oyautêl  --  Four 

empêcher  qu*une  Nation  qui  n reconquis  fes  droits 
( belle  re-^cooquête  que  celle  du  dtx-huit  FruéFi- 
3of  5 ôrc.  &c.  ! ) ne  retombe  entre  les  bras  du  def- 

potijme  qui , entouré  de  cadavres  , ajfouvirait  fes  ven-^ 
geances  dans  des  flots  de  fang.  Quelle  affeastion  de 
cenfeodre  ainfi  la  Royauté  avec  le  defpotifme!. 
C’efr  la  logique  des  monfires  , comme  celle  des 
Philofophes  eft  de  confondre  le  fanatifme  avec  la 
Religion  Catholique,  La  logique  des  Fhüofophes 
& des  montres  efi  donc  celle  des  bons  Apôtres  ?, 
Nuh doute  , au  furplus  &.  toute  réflexion  faite  5 que 
Louis  Seize  n'’ait  été  un  defpoîe  , un  tyran  , com- 
paré feulement  à Robefpierre  *,  & pourquoi  pas  un 
monfîre  lui- même  5 puifque  Marat  fut  un  Dieu  ? 

Quel  langage»  jufleCieîl  & c’efi:  dans  un  Concile 
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qu^lî  fut  tenu  î Non  , non  ^ miferabfevS  î vous  n*e- 
tîez  tous  que  des  confrères  clubilles , que  des  com- 
pères concïlïabuHiles.  A îes  en  crcdre  , tous  ces 
Vénérables,  tous  ces  RévérendiiUmes  , parlant  par 
la  bouche  de  leur  Oracle  Je  Conventionnel  Hekrv 
Triple-Face  ! ! ! A les  en  croire  , en  dépit  de 
Vhonnecr  & du  lens  commun  , fi  iamais  quelque 
Rejetton  de  Henri  Quatre  montait  fur  le  Trône  , U 
ne  trouverait  pas  de  meiUeur  moyen  pour  le  rsffer® 
mir  & s\y  maintenir  ^ que  les  mefnres  effroyables 
qui  ont  ü bien  foutenu  !a  prétendue  République  • 
Eh  ! qui  n’a  rien  à fe  reprocher,  p/a  point  de  fera- 
blables  frayeurs  t & i^homme  qui  fut  plus  impru- 
dent que  méchant  , s^iî  a conftrvé  quelque  pen- 
chant pour  le  bien  , trouve  Perpoir  du  pardon  dans 
fon  cœur  9 a côté  du  repentir  il  n’y  a que  les  vrais 
defeendans  de  Gain  9 qui  difent  en  eux^mêmes  ^ 
Mon  iniquité  eft  trop  grande  ? pour  qu^elle  puiffe  m’être 
jamais  pardonnée»  Oà  donc  tous  ces  Apôtres  de  îa 
Révolution  s tous  ces  Saints  Pères  du  dix®  huit 
Fruélidor  ? avaient^ils  puifé  des  préfages  auffî  finif- 
tres  ? Si  ce  n’était  pas  dans  leur  afîreiife  confeien» 
ce  5 c’était  , peut-être,  dans  le  Teflaraent  du  Def- 
pote  Louis  Seize,  du  Tyran  Louis  Seize,  du  Moujire 
Louis  Seize  ; notamment  à l’endroit  où  , parlant  de 
fon  Fils  , de  ce  Fils  fi  intérellant  » fi  jeune  & déjà 
lî  malheureux  ...  il  difait  % Si  mon  Fils  a h malC 
heur  d’être  Roi  , qrri!  ne  fange  jamais  à venger  la  mort 
de  fon  Père,  La  multitude  fut  cruellement  trompée  > 
égarée.  Grâce  pour  tous  > même  pour  les  auteurs  de 
tant  demiux*  « Js  MEURS  INNOCENT  9 dît-il  fur 
l’échafFaud  ^ IT  JE  PARDONNE  A TOUS  MES  EN- 
NEMIS. » 

Enfant  fi. chéri  & fi  digne  de  l’être  9 vous  auriez^ 
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fans  doute  ^ hérité  des  bonnes  quâlués  de  votre 
malheureux  père  , & fur-tout  de  fon  amour  pour  le 
Peuple  r>  qui  n’en  aurait  plus  abufé  ! Mais  les 
Apoflats  . * . ^ Mais  les  fcélérats  . . . , Et  vous 
sufTi,  piuvre  petit  Prince  , hélas  ! comme  ils  vous 
ont  torturé!  comme  ils  vous  ont  tué  ! . • . J'avoue 
franchement  que  je  ne  puis  retenir  mes  larmes. 

Pourquoi  donc  y encore  une  fois,  cette  affeâation 
de  repréfenîer  le  Gouvernement  Monarchique  fous 
^es  plus  noires  couleurs  du  defpotifme  ? Rien  de 
plus  fimple  dans  le  bon  fens  des  bons  Apôtres  • 
c'était  afin  qu’on  pùc  jurer  haine  à la  Royauté  i 
fans  la  haïr  » . . & feulement  par  amour  de  préfé- 
rence pour  leur  charmante  République. 

Mais  eux-mêmes  , ces  faints  & loyaux  Interpré- 
tareurs  , combien  de  fois  , par  leur  conduite  & par 
leurs  écrits  ^ n’avaient-ils  pas  d'avance  réfuté  leur 
interprétation  ? Et  depuis  cela  , combien  de  fois 
’ encore  ne  l’ont-ils  pas  fait  ? Le  Vénérable  Père 
Moulland  •>  par  exemple  ?...  Faut-i!  rappeler  avec 
quel  ardeur  dans  tous  fes  écrits  ^ dans  tous  fes  dif» 
cours  ( de  fon  propre  aveu  ) il  avait  foudroyé  le  def~ 
potifme  , écrafé  V ariflocratle  , durant  la  première  Ré- 
forme ? Faut-il  rappeler  avec  quelle  profufion(  tou- 
jours de  fon  propre  aveu  9 configné  dans  fes  fuf- 
dites  Lettres  aux  Repréfentans  Bourret  & Freman- 
ger  ) avec  quelle  profufion  j fous  l’empire  du  Gran- 
cisflîme  Rcbefpierre  & la  théocratie  du  Divin  Marat, 
il  avait  répandu  des  Feuilles  civiques  dans  tout  ce  Dé* 
parlement  ^ pour  faire  exterminer  toutes  les  hordes  de 
factieux  ^ d^efelaves  , avec  tout  ce  qu^il  y avait  de 
plus  vil  & de  plus  àbominahh  parmi  les  hommes  ^ c’eR- 
à-dire  , les  derniers  & les  plus  bas  valets  des  Rois  , qui 
avaient  eu  la  lâcheté  de  fe  ranger  fous  les  drapeaux  d*ut% 
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JVimpffen  \ ^pour  marcher  contre  LA  SAINTE  MON- 
TAGNE . , , apres  avoir  tapiffe  les  carrefours  d\4rrê- 
lés  contre- révolutionnaires  S*  de  Proclamations  fédéra^ 
lifles.  , . . Profufion  qui  fut  tePe(  toujours  de  Ton 
propre  aveu  ) quun  Officier  de  IVtmpjfen  accourut  en  • 
pofle  pour  en  découvrir  V auteur  lui  brûler  la  cervelle  , 

fuppol'é  qu’il  en  eût.  Il  ne  faut  jamais  omettre  cette 
fuppofiîion. 

Et  depuis  ces  grands  traits  d’héroïfme  monta- 
gnard , lorfqu’il  fuait  fang  & eau  pour  réorganifer 
fon  Egîife  du  Calvados  , ayant  été  jeté  de  nouveau 
dans  les  fers  6*  les  cachots  , comme  un  fanatique  , 
parce  qu’il  tranchait  de  l’Evêque  provifoire,  en 
donnant  permiffion  de  manger  des  œufs  en  Carême  , & 
que  , par  les  Lettres  Paüoraks  ^ il  femblait  avoir 
rétraâé  fes  Lettres  Montagnardes  ; il  fit  une  Lettre 
foudroyante  à PAdminiftratiün  Centrale  , dans  la- 
quelle il  difait  fièrement  aux  Adminilfrateurs  ; Efi- 
ce  qu^un  Prêtre  républicain  agit  comme  le  vil  efclave 
d’un  Roi  1 Il  fallait  bien  que  le  s Prêtres  héniffent 
les  Rois  lorfque  le  Peuple  les  avait  déjà  copfacrés  par 
foi^:  fuffrage  ; autrement  ils  auraient  été  des  rebelles  ; 
mais  aujourd’hui  que  ce  même  Peuple  brife  les  Trônes 
& les  renverfe  j nous  applaudiffons  à leur  chute  ^ ^ le 
Presbytère  de  Bayeux  ne  doit  pas  être  foupçonné  d'en 
vouloir  ramaffer  les  débris*  (l)  Vers  la  fin  de  celte 


(î)  Ce  feul  trait  fuifirait  de  refie  pour  caraélérifer 
un  aufii  bon  Apôtre  > un  aulTi  franc  Républicain  ; 
car  S'il  prenait  fantaifie  au  Peuple  de  relever  le 
Tiône  9 & que  Sa  Majeflé  en  eût  la  liberté  , que 
ferait  Jaco  Mouibnd  pour  n’êcre  pas  un  Rebelle 
Bien  entendu  qu’il  crierait  Vive  le  Roi , comme  il 
a crié  Vive  le  Premier  Conful  / Miis  ce  ne  ferait , 
feien  entendu  aufll  ? qu'après  s^être  fait  un  peu  tirer 


\ 
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Lettre  , ce  bon  Apôtre  qualifiait  îe  Defpoîifrrie  Dî- 
reftoriaî  de  Gouverr.emmt  qui  par  fa  fagt^Jfs  & fon 
énergie  fait  rentrer  tous  les  Defpotes  dans  le  néant» 

Encore  un  exemple,  mais  éclaiani  ^ mais  fou- 
droyant & décifit  in  animam  » . , . SüBLîME,M  ! 
Garre  ie  Patriarche  des  hêns  Apôtres  , garre  le  Cor- 
riphée  des  Coneiles  l^aiionaux  , garre  HENRI  GRÉ- 
GOIRE, ...  Ah!  pardon,  j’ai  voulu  Henri 
Triple-Face  [ ! ! Après  tout  ^ qu'efl-ce  qui  aurait  pu 
s’y  méprendre  ? 

J'^ouvre  un  de  Tes  Libélîes  întifules  Lettres  Fafo- 
raîes  , & c^eli:  pr^^cifenient  celle  qui  fut  le  premier 
figne  de  vie  qu^il  avait  cru  devoir  à fon  bercail  ^ 
depuis  !e  règne  de  Maximilien  Robefpierre  •)  Em- 
pereur de  la  France  libre  & parfaitenient  régénérée. 
Cette  Lettre  érani  datée  du  21  Ventofè  de  Van  trois  , 
on  voie  par  cetre  date  que  Ifiiluflre  Henri  avait  eu 
le  tems  de  raffermir  fa  voix  paflcrale  , & de  recou- 
vrer, pour  le  rétabliffement  de  la  Religion  Catho- 
lique , tout  îe  zèle  qu’il  avait  confumé  à pure  perte 
pour  fa  confervation. 

Oh  ! qu’il  y aurait  beau  jeu  fur  routes  les  parties 
de  ce  chef-d’œuvre  de  tartufferie  & d’effronterie  , fi 
mon  PetitMot  n’était  déjà  trop  gros!  J’aimerais  fur- 
tout  à le  fuivre  dans  tous  fes  détours  ferpentins  , 
pour  écrafer  enfin  la  vipère  fur  fa  merfure  ; lorf- 
qu^apres  avoir  abufé  d’une  élocution  suffi  hrillante 


roreilie , & s’être  éerîé  encOie  une  fois  , comme 
dans  la  lufHfication  dw  fon  Fresby'ère  ; Que  les  ri- 
ikes  fe  liguent  avec  les  tyrans  . ils  tVaurenz  jamais  ajfèl 
d'or  pour  féduire  noire  indigence^  etjfl  de  poignards 
pour  écrafer  notre  fermeté,  La  mort  plutôt  que  le  facri- 
fee  de  riiormeuf^  plutôt  que  V infidélité  à nos  fermens,-» 
Garre  j k tas  échéant,,  garre  les  fiffists. 
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qüc  facile  , pour  adapter  aux  Prêtres  de  Bêiiaî  toiît 
ce  qu'on  pcurrait  dire  de  plus  énergique  & de  plus 
touchant  en  faveur  des  fi  dèles  & malheureux  Mi- 
niHres  de  Jefus-Chrift,  il  ofe  imputer  au  Clergé  in- 
corruptible tous  les  excès  du  Clergé  proftitué  ? enluî 
imputant  de  nouveau  tous  les  fléaux  delà  Révolution. 
Et  estait  à IMpoquc  où  la  terreur  avait  été  remife  > 
notammenc  contre  eux , à Tordre  du  jour.  Eh  ! 
pourquoi  donc  &'d’où  venait  cette  ténacité  d’a- 
charnement contre  des  hommes  qui  n’avaient  appris 
qu’à  foufFrir  , tandis  que  tant  d’apcilats  & de  fcélé- 
rats  mille  fois  coupables  &:  mille  fois  convaincus  de 
tous  les  crimes  , étaient  amniftiés  & remis  en 
place?  D’où  venait  donc  cet  acharnement  , fi  ce 
n'éraic  de  l’Enfer  qui  voulair , par  de  nouveaux 
efforts,  prévaloir  enfin  corûre  VEglife  ^ malgré  la 
prédiclion  de  fon  divin  înilituteiir  ? Et  pourquoi  ? 
Ecoutez  9 fcéiérats  ; & vous  aufii  s Apofiats  > écou- 
tez ; Lorfque  Jefus  - Chrifi:  envoya  fes  Apôtres 
'Comme  des  agneaux  parmi  des  loups  , ne  les  prévint-il 
pas  qu’ils  ne  feraient  pas  mieux  traités  que  leur 
Maîtres  Sz  qu’ils  dev.^ient  s’attendre  à tout  ? Eh 
bien  donc  , encore  une  fois  , pourquoi  fûtes- vous 
préférés  à leurs  dignes  Succeffeurs  ? tant  que  dura 
ie  règne  de  l’impiété  & de  la  rcélérateffe  ? Rien  de 
plus  fimple  , fuîvant  la  prophétie  ; c’efi:  que  Judas 
avait  été  falarié,  & Barrabas  préféré  a Jefus-ChriO:. 

Si  quelqu’un  , par  parenthèfe^  s’avifait  de  me  de- 
mander qui  efi  le  plus  pernicieux  ou  d’un  Apofi^c 
monfire  & fans  mafque  y eu  d’un  Apofiat  déguifé 
& faifant  le  bon  Apôtre  , j’aurais  bientôt  répondu; 
Vous  lutterez  contre  un  ours  , s’il  vous  attaque  ; 
mais  comment  le  iébarraiTer  d’un  ferpenr  qui  vous 
cnrorfille  ? . . ..  Sauf  à rendre  ailleurs  un  hommage 
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plus  détaillé  à l’illuflte  Triple-Faci  , îî  faut  fe 
borner  à ce  qui  a rapport  au  Serment  de  haine  à la 
Royauté  par  amour  de  préférence  pour  la  République  ; 
&:  il  fuffira  de  quelques  traits  de  la  Lettre  en  Quef- 
tion  , rapprochés  les  uns  des  autres  5 malgré  fes 
perfides  finuofités  & fes  fophifmes  ébloui/Tans  , 
pour  faire  v®ir  à fes  dupes  les  plus  aveuglées  & les 
plus  obftruées  de  prévention  > qu’elles  n’ont  eu 
pour  principal  Apôtre^  qu’un  Energumène  ; qu’un 
impoileur  , qu’un  faux  Prophète  pour  Oracle.  A lui 
la  parole, 

» Quand  pour  fatisfaire  à mon  devoir  & à mon 
3»  cœur  , je  vifitais  vos  Paroiffes  > avec  quel  foin  je 
» vous  inculquais  la  haine  du  despotisme!  L’E- 
» vangiîe,  vous  difais»je  , confacre  îa  liberté  & 
» LÉGALITÉ.  Reitérez  donc  vos  proîeRations  de 
» fidélité  à la  République  & d’attachement  à la 
» Convention.  Perfonne  n’efl  injuRe  au  point  de 
3)  lui  attribuer  les  torts  de  quelques  Mandataires 
» infidèles.  Les  MagiRrats  doivent-ils  être  refpon- 
>5  fables  des  écarts  de  quelques-uns  ? Nos  ennemis 
» voudraient  bien  que  nous  imicafTions  cesliommes 
î>  coupables  de  l’ancien  régime,  qui 9 par  un  alliage 
» facrilège,  égalant  la  créature  au  Créateur  , répé- 
» raient  fans  ceffe  , le  Trône  et  l’Aütel>  Dieu 
» ET  LE  Roi.  , . , Ne  foufrrez  point  dans  vos 

afTemblées  rellgieufes  l’alnâge  impur  d’hommes 
» qui  regreuenr  le  régime  de  l’execrable 
» Royauté,  (i)  Qui  n’aime  paq  la  République  , eft 

(I)  Deux  pages  au-defRis  iî  avait  dit . Plaign^i 
ceux  qui  s^egarent  ^ & fans  les  imiter  ^ ciivre^  vos  bras  à 
vos  J » ères  errans  ^a  tous  ceux  qu'une  dijuariié  d^opinioTi 
parait  éloigner  de  vous,  O Triples-Face  , Triple^Face  , 
Triple-Face !!  1 * 


» mauvais 
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» m^iiîvaîî  Citoyen  , & par  conféqnent  mauvat^ 
>5  Chrétien. Que  par  nos  foins  î’aiiiance  fi  natuîelîe 
>>  du  Chrifiianifme  avec  la  Déîuocraîie  devienne 
» indifioluble.  Que  îa  Religion  renaiffe  pure  parmi 
» nous  i comme  elle  fortit  ( quel  blafphême  ! ) com- 
» me  elle  fortit  des  mains  de  fon  divin  Fondaîeur, 
i)  comme  elle  fut  dans  les  premiers  fiècîes  qui 
» étaient  les  jours  de  fa  gloire»  Nous  aimons  à re- 
» porter  nos  fouvenirs  fur  ces  tems  heureux  , en 
» concevant  Fefpoir  de  les  voir  reparaître.  Nous 
» fommes  replacés  , pour  ainfi  dire  j à rorigioe  de 
» i’Egiife  ; & le  retour  de  cette  époque  annonce 
» celui  de  la  véritable  piété  , comme  le  retour  du 
>5  printems  annonce  le  reveil  de  la  nature.  Oui  le 
» vâifieau  de  la  République  & celui  de  l^EgUfe  , 
» battus  par  les  orages  , marcheront  de  concert  & 
» arriveront  heureufement  & conjointement  au 
» port.  Dieu  et  la  République  ; voilà  notre  de- 
» vife  jurqu*à  la  mort,  ( pages  lï  , 13  ? 23  , 27  > iB 

Ne  vouloir  infpirer  qu^un  àtnour  de  préférence 
pour  cette  fi  belle  & bonne  République  , c'eût  ét^ 
un  zèle  bien  mefquin  de  la  part  d^un  Apôtre  aufîl 
religieufement  démagogue.  Avec  quel  foin  y avec 
quelle  énergie  il  inculquait  la  haine  du  defpotifme  , 
c'eft"à- dire  , de  l’exécrable  Royauté!  Qu’il  ne  vou- 
lût pas  foofFrir  dans  fes  ajfemhlées  religieufes  , des 
hommes  a fiez  impurs  pour  regretter  V ancien  régime  \ 
jien  de  plus  naturel  9 puifqu’il  les  regardait  comme 
fes  ennemis  : & il  fallait  bien  convenir  que,  notant 
pas  des  Frères  & Amis  , ils  n’avaient  ni  le  cœur 
afiTez  bon  , ni  l’ame  afTez  belle  pour  figurer  digne- 
ment  parmi  ces  excellents  Citoyens  y ces  Chrétiens 
parfaits  J ce?  chaües  amans  de  la  Liberté  Sc  de 

I 
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^ité  révoluiionnaîre  , dont  les  principes  svaîcnt  etë 
à îa  fois  confacrés  ik  par  VEvangile  ^ & par  le  Hu- 
guenotifme  j d^accord  avec  le  PhiÎGfophiîme  & le 
Jacobinifme.  Hors  d’icî  , profanes  ^ puifqu'il  s^agit 
de  réitérer  des  protejïations  de  fidélité  à la  République  ^ 
6z  qui  plus'  eft  , cPattLichcment  à la  Convention , 

' Aimer  la  Convention  / Ciel  , ô de!  1 . . . Dcuce- 
inenî  ^ point  de  vivadié.  J’aurais  trop  à rougir  en 
confîûérant  la  modération  de  rilluilre  Henri  j de  ce 
bon  Apôtre  qui  voulait  bien  ne  voir  que  des  torts 
dans  tous  les  escès  imaginables  & pofTîbles  d^impieté 
& d^abfordité 5 d’in;îmor0iî[é& d^atiocité.  D’ailleurs 
il  ne  faut  pas  êt?e  injure  ^ ]uf(\'Rau  point  de  vouloir 
^quane  grande  ajjemblée  fait  Tefponfdble  des  écarts  de 
quelques-uns  de  fies  membres.  Eîaîî-ce  fa  faute  fi  quel^ 
qués  Mandaîûdres  infidèles  lui  'Hr-enr  aiTafFiner  le  Roi 
pour  rôgner  à fa  place  ? Et  lcrfque  le  canon  d’allar- 
*me  eut  proclamé  à haute  & intelligible  voix^  que  la 
Sainte  'Montagne  prétendait  être  Souveraine  ^ ne 
fallut  il  pas  bien  que  cette  Convention  auguRe  & 
‘magnanime  facnliât  à la  Furie  du  31  Mai  fes  Mem- 
bres les  plus  diRingués'î  fes  Vergniaud,  fes  Guadé, 
Tes  Genfonné  C en  un  mot  l’élite  de  ce  qu’on  ap- 
pelait Républicains  purs  ? Ne  fallait-iî  pas  bien  aufîi 
que'  pour  s’être  levées  à Happui  de  la  Repréfenta- 
tion  nationale  & de  la  liberté  publique  , pîufieurs 
Villes  du  premier  ordre  fuffent  condamnées  à s^é- 
crouler  dans  des  flots  de  fang  & de  lave  monta- 
gnarde ? Quant  aux  arreRations  y aux  dilapidations^ 
aux  vexations  , aux  profcriptions  & aux  maffacrey 
innombrables  qui  furent  les  fuites  de  ce  grand 
Jour;  eh  bien  î était-ce  toujours  fa  faute,  fi  elle 
•les  toléra  ?Que  dis-je  ? Elle  ne  fit  que  les  autorifer, 
que  les  décréter  > que  les  fanélionner.  O les  plus 
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vils  efcîaves  des  plus  confpuabîes  tyrans!  O baiTefTe 
des  fînges  , égale  à la  fcelératefTe  des  montres  ! Et 
ils  avaient  tous  juré  , juralHé  de  vivre  libres  ou  de 
mourir  ! • . . Quel  bonheur  toutefois  qu’il  ait  paru 
moins  facile  à TrîPIS-Facs  > de  mourir  librCj  que. 
de  fe  parjurer  mille  fois  pour  vivre  efclave  & com- 
plice de  tant  d^horrsiirs  1 Hon  Dieu  ! cil  en  feraient 
fon  EgUfe  Gallicane  & fes  Conciles  nationaux  ^ s^il 
avait  été  du  nombre  dss  Maiityp.s  ? „ . • 

Mais  oà  en  efi:  cette  D émocratïe  avec  laquelle 
il  avait  tant  à cœur  de  faire  conrraéler  au  ChriJIia- 
nifmennQ  ALtlANCS  inhissoluels  ? ...  Il  ne 
voyait  donc  pas  , ce  Singe  monihueus  j le  plus 
monftrueux  des  Singes;  il  ne  voÿait  pas  qu’il 
achevait  de  fe  couvrir  d^opprobre  & de  ridicule  , 
dans  le  cas  où,  délivrée  enfin  de  fes  oppreffeurs, 
la  France  aurait  une  forme  de  Gouvernement  dont 
le  mérite  inconteffable  , le  principal  mérite  ferait 
d’être  auffi  refTemblance  à une  Mcnarchie  tempérée 
par  les  lois  , que  le  Gouvernement  d’alors  relTem- 
blait  toujours  au  derpoîifme  Conventionnel.  Et  en 
effet  c’était  bien  elle  encore  9 cette  auguile  & ma- 
gnanime Convention,  qui , pafTée  en  majorité  dans 
une  nouvelle  Législature  , repréfentait  le  Peuple 
malgré  lui  & à force  ouverte  5 après  avoir  aîr.n2füé 
& réarmé  les  Terrorifies  , comme  elle  avait  précé- 
demment fait  des  Septembrifeurs,  Hé  , dites  donc  , 
Triple-Face  , efl-ce  parce  que  vous  figuriez  tou- 
jours & fl  dignement  parmi  ces  tenaces  Conflitu- 
tionnels  , qu'il  fallaic  leur  réitérer  des  prote/fations 
d^aîtachement  1 Mais  ^ Triplf-FacjS  > ces  chers  & 
dignes  Collègues  de  votre  Révérence  n’étaient  tou- 
jours que  des  tyrans  impies  , malgré  votre  Liberté 
de  Cultes  ce  n’étaient  toujours  que  des  égoïRes  3 

I 2. 
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qi2e  d'archî-faux  Républicains  > foumettant  tout  % 
leurs  réquifuions  arbitraires  , tout , jufqu’aux  reRes 
du  fang  qu-'ils  avaient  répandu  , qu'ils  avaient  fait 
ou  lai  lié  répandre  ; nous  rédulfaitl^  par  une  fa^ 
mine  faéiice  ^ aux  plus  maigres  confingens  des  plus 
miférables  efclaves  • foujourb  agiotant  , accaparant, 
démonéîifânt , banquerou^ant , profcrivant,  confif- 
quant  & dévorant  tout  j înfuîtant,  en  un  mot  > à Tex*» 
trêroe  misère  du  Peuple  > au  fein  de  Pabondance  & 
du  luxe  b:  plus  effronté.  ...  Et  vous  vouliez  qu^on 
aimât  cette  Convention  avec  fa  prétendue  Républi- 
que î A bas  Triple-Face,  à bas  vos  Républiques 
& vos  Conventions.  Vive  le  Consulat  1 

Qu^on  eft  judicieux  & conséquent,  avec  la  bonne 
foi  d’un  pareil  Apôtre  î Dire  Dieu  & le  Roi  , le 
Tp^ône  & i’AuTELi  c’érau  faire  un  alliage  facriVegc  ; 
& il  ne  craignait  pas  , lui  , de  faire  un  alliage  in^ 
fcrnal  , en  difant  ; DlBU  & la  REPUBLIQUE  , c’efl- 
à-dire  , Dieu  & la  Déeffe  Liberté,  Dieu  & DEtre 
Suprême  phiîofophiquec  II  ne  faut  plus  demander 
Q^uœ  convenîio  Dd  ad  Belial  ? L’Oracîe  des  bons 
Apôtres  a donné  la  foîution.  Par  conféquent  on  ne 
doit  qu’applaudir  au,  Révérendiflime  Louis-Char- 
LES  Bisson  9 ci“devant  Evêque  de  Bayeux  ( foi- 
dîfant  ) par  fa  Providence  Divine  , d’avoir  célébré, 
duraot  plufieurs  années  , les  Saints  Myflères  dans 
même  Temple  ôc  parmi  les  mêmes  Divinités  ré- 
volucibîîîîaires  qui  furent  témoins  du  zèle  avec  le- 
quel fon  infaillible  Précurîeur  avait  relevé  de  leur 
chute  fes  Frères  infirmes  dans  la  Foi. 

Au  furplus  , l’illuRre  Henri  était  plus  fcrupuîeux 
que  l’Apôtre  qui  , en  ordonnant  de  craindre 
Dieu  & d’noNORER  le  Roi  C Deum  timete  9 Regem 
konorificate)  n’ayait  peur  rà  égaler  la  créature  au^ 
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Créateur  , niî  d'être  mauvais  Chrétien  y faute  d'être 
aufîi  bon  Citoyen  que  les  Apôtres  de  îa  Révolution, 
MaivS  l’Apôtre  dont  il  s’agit,  & qui  était  le  Chef  des 
premiers  Apôtres  Chrétiens  , aurait  été  plus  tcrapu- 
leux  & plus  conféquent  que  l’illtiflre  Henri  & fes 
femblabies.  Il  n^auraic  pas  prêché  la  foomilTion  aux 
Puiffances  fupérieures  3 comme  l'obligation  la  plus 
indifpenfabîe  -,  tandis  que  d'un  autre  côté  il  aurai? 
profefTé  l’inlurreélion  comme  îe  plus  faint  des  de-^ 
voîrs,pour  conquérir  la  /i^erré-ücence  avec  Végalité- 
anarchie  , & les  qualifier  enluite  d’égalité  & de  li® 
h^rté  évangéliques  y Affurément  il  n'aurait  pas  jugé  à 
propos  qu’on  détrônât  même  un  Néron  qui  méricaic 
pourtant  bien  d’être  détrôné,  & quelque  chofe  de 
plus.  A plus  forte  raifon  n’aurait-iî  pas  figuré  à la 
place  de  î'illuftre  Henri.  L’illufire  Henri  hait  la 
Royauté  , il  l’exècre  , il  l’abhorre  i Je  m'en  é?oîî« 
ne  !...  , Eh  ! s'il  n'était  pas  un  Prêtre  régicide  , 
un  Apôtre  foncièreraenî  apofiat^  l’alliance  du  Chrif» 
tianifme  ne  lui  aurait-elle  pas  feroblé  pîuis  naturelle 
avec  le  Gouvernement  monarchique  ou  toute  autre 
forme  de  Gouvernement  ^ qu'avec  fa  Démocratie 
fans  foi  fk  fans  loi,  qui  n'était  pas  moins  contraire 
à la  faine  raifon  , fous  tous  les  rapports  , qu'à  l^ 
fâinte  Religion, 

Depuis  combien  de  fiècles  l’Autel  n*était-iî  pas 
foutenu  par  ie  Trône  dont  il  était  réciproquernenc 
le  foutien  ? Et  qui  peut  nier  que  l'Eglife  ne  rendit 
à l’Etat  toute  la  profpéricé  dont  eUe-raême  lui  était 
redevable,  malgré  les  abus  qu’on  aurait  pu  aifé- 
ment  abolir  de  concert  avec  un  Roi  toujours  prêt  à 
faire  le  bien  , fi  les  principaux  défcrganifateurs 
avaient  eu  d’autre  but  que  de  tout  anéantir  fous 
prétexte  de  tout  réformer  , pour  s’élever  eux-mê™ 


( 7°  ) , 

mes  fur  les  débris  du  Trône  & de  PAutel  ? Ouï  , 
Grégoire  , îe  Sceptre  protedeur  vous  aursit  femblé 
préférable  à U maiTue  exterminante,  11  vous  u’aviez 
fenti  le  befoin  9 l^afFreux  befoin  de  Pappui  des 
ufurpateurs  impies  & méchans  comme  vous  , pour 
braver  la  juüice.  Cette  vérité  doit  erre  gravée  dans 
votre  confcience  par  le  remords  9 a moins  qu’elle 
ne  foit  parvenue  à la  confiftsnce  du  roc  , du  roc 
que  îa  foudre  même  peut  à peine  entamer. 

Eh  ï cela  n’eü  que  trop  préfumable  9 puifque 
vous  n’avez  ni  profelîé  d’autres  principes  ni  expri- 
mé d’autres  fentimens  ^ depuis  que  vous  eûtes  la 
brutale  impudence  de  faire  un  crime  , un  opprobre 
du  regret  5 du  fimpîe  regret  de  V ancien  régime.  Mais 
à quelle  époque  , juHe  Dieu  ?...  A î’épcque  cû 
une  îroiiième  Cooliitution  nous  étau  apparue  au 
milieu  des  foudres  & des  proferiprions  , pour  nous 
dédorarriager  & nous  ccnfoler  des  précédentes. 
Quel  efl  donc  i’êîre  doué  de  fenriment  & de  rai- 
fon  9 qui  n’eût  fléchi  le  genou  devant  les  anciens 
abus  i comparés  aux  nouveaux  excès  , & préféré  la 
fiabilité  de  l’ancien  Gouvernement , à la  verfatiliré 
fans  fruit  & fans  fin  de  tous  vos  efTais  phiîofophi- 
ques  & politiques,  è toutes  ces  grotefques  & fu- 
nefles  conceptions  qui  u’ont  produit, femme  toute, 
îufqu^ao  BlX-î-IüJT  EeuwairP'  , que  des  milliards 
d’affigoaîs  . . ® que  des  millions  d’aiTafTioats  . . . 
qu’on  effroyable  maffif.  de  tous  les  malheurs  joints 
à tous  les  crimes.  Ah  ! quel  être  fcnühle  &:  raifon- 
nable  aurait  pu  ne  pas  regretter  ce  Roi  iî  malheu- 
reux & ft  peu  cligne  de  rêne,  ....  le  regretter  , 
îe  pleurer  , chérir  & bénir  au  moins  fa  mémoire  , 
en  le  comparant  aux  mouRres  qui  avaient  bu  fo-n,-. 
lang  5 & aux  fingcs  qui  l’avaient  léché-? 
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Dans  ce  préîeiifîu  procès  qui  fat  fait  au  Chef  de 
la  Nation  par  Iss  prétendus  Repréfentans  du  Peu- 
ple y c’eR“à->di  e , par  Tes  oppreflears  •,  nu!  finge 
monftfueux  ne  fe  comporta  d’une  manière  aufll 
odieufement  abfurde  que  FiîIuRre  Triple-Face^ 
Etant  en  commiffion  près  l’armée  du  Mont-Blanc  , 
( bel  emploi  pour  un, Evêque  | ) & pouvant  double- 
ment s’abRenîr  de  prononcer  dans  cette  affaire  , 
comme  Législateur  & comme  Eccléfiaflique  ; pou- 
vant au  moins  différer , ou  prononcer  le  OUI  régi- 
cide fans  phrafe  , comme  Tilluflre  SyeyES  « • « . 
avec  quel  emprefîemenc  féroce  9 avec  quel  affreü^ 
commentaire,  ( & 5 fi  Ton  veut  bien  Peu  croire, /i^r 
la  feule  infiruBlon  des  journaux  *)  il  envoya  fon  ad- 
héfion  à l'arrêt  de  mort  qui  notait  pas  prononcé...» 
11  provoquait  la  mort  , il  accélérait  la  mort.  *.  . . 
il  n’alpiraiî  que  la  mort.  ...  La  mort  dans  la  bou- 
che , la  mort  dans  le  cœur  d’un  MiniRre  d’un  Dieu 

de  paix  & de  miféricorde  ! la  mort Ec 

pour  la  rendre  inévitable  , cette  mort  qui  ne  doic 
plus  crier  vengeance  ici  bas  . mais  qui  criera  ven- 
geance & vengeance  dans  tous  les  fiècles  des  fiècles  ; 


* Rufe  impudente  & merquine  ( comme  tant 
d’autres  rapports  ! ) pour  donner  lieu  de  croire 
qiîiî  ne  s’entendait  pas  avec  les conTpiraceurs.  Mds 
s^W  Tl  était  infruit  que  par  des  journaux  y comment: 
ofait-il  prononcer  dans  un  pareil  procès  ? . . Que 
dis -je  i un  procès  ? Quel  efl  le  mortel  allez  Rapide 
pour  ignorer  ou  ne  pas  fentir  que  le  iugemanc 
du  Roi  ne  fut  qu’un  afTaffinac  foiennei  ? Quels 
étaient  fes  Juges  ? C'étaient  fes  Aceufareurs.  Et 
quels  étaient  fes  Aceufateurs  ? C’étaient  fes  enne- 
STiij  déclarés  , jurés  , enragés.  Voyez  , au  furplus  , 
SA  Défense  par  dh  Sèze  , prononcée  devant  la 
Convention  , imprimée  par  fon  ordre  , éc  par  con- 
féqueni  on  ne  peut  p’us  authentique. 
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k pour  ia  rendre  mévitabie  ^ prévoyant  l'appéî  aii 
Peuple 5 il  voulait  quW  mépris  de  fa  trifte Souverai- 
neté ^ il  ne  fût  pas  même  libre  de  rendre  jufrice  à 
fon  bieniaiîeur , à foo  père  * , , ou  de  faire  grâce  à 
celui  qui  fut  fon  Roi  > fi  contre  fon  intention  & 
par  rembarras  de  fa  pofition  déplorable  , il  avait 
été  malbcnreufement  entraîné  dans  des  mefures  ré- 
préheniifeles.  Qu’aurait  fait  de  plus  ou  Damiens- 
KGbefpierre  ou  Ravailîac-Marat  ^ s'ils  euRent  été. 
Êbfens  comme  Grégoire  ? Qu’aurait  fait  de  plus  . . . 
ô Néron  , parricide  Néron  / ...  Et  d'Orléans  aufTf , 
\!iu/aurait»îî  fait  de  plus  que  Grégoire? Mais  Néron.* 
■ d'Orléans  , mais  Famiens-Roberpierre  , mais  Ra- 
vailfac-Marat  ; ils  n’étaient  pas  Fvêques  réformateurs 
& réformés  fur  les  plus  faints  perjonnages  de  VEglife 
^piimitive  : Bref  ^ ils  ne  faiGient  pas  les  BONS  APo- 
Tres.  Grégoire  a donc  fait  plus  & pis  qu'eux.  Il  loi 
reilair  pourtant  quelque  chofe  encore  à faire  pour 
couronner  l'ccuvre  *.  & dans  fon  premier  Concilia- 
bule d Intrus  de  de  Renégats  ^ il  employa  toute  la 
lubtiTué  de  fa  logique  , toute  la  fub limité  de  fa 
rhétorique  , toute  l’ardeur  de  fon  zèle  apoRoüque 
avec  toute  fa  grandeur  d'arne  ^ ^ . pour  leur  faire 

fantiionner  le  Serment  de  haiîie  à la  Royauté  & au 
fens  commun  ^ malgré  l’obligation  chrétienne  d^ê- 
tre  foumis  aux  Poifîances  fupérieures  , d'honorer 
les  Rchs  & d'aimer  jufq'a’à  fes  ennemis. 

Eh  bien  1 puifque  tous  les  Vénérables  & Révé- 
rendiffimes  collègues  & co-opéfateurs  de  ce  Triple- 
Face  ont  psriieipé  ^ non  feulement  à cette  grande 
prévarication  jmais  à cent  autres  aufli  monRrueufes; 
êz%om  d'en  avoir  témoigné  quelque  repentir  j,  ils 
précendent  n’avoir  toujours  fait  que  ce  qu'ils  de- 
vaient faife'&:  feraient  enccie  le  cas  échéant;  je 

les 


les  déclare  tous  également  ioiâmes.  VoHi  donc  . à 
Dieu  de  jufiice  & de  vérité  5 voilà  ceux  qui  fe  dl*- 
fent  les  vrais  Miniflres  de  votre  faiofe  Eglife  9 les 
geneieux  ConfelTeurs  de  la  Foi  carhoiiqus  & les 
Martyrs  de  la  divine  KeHrion  qu’ils  prérendaient 
tout  en  prétendant  qu'ils  l’avaic-nc  confer- 
vée.O  malheureux^ ah  ! miférables  ! Oui,  oui  , vous 
l'aviez  confervée  & bien  confervée  i mais  comme 
les  Cranner  . . tandis  que  les  Morus  étaient 

profcrits  , ou  dans  les  fers  , ou  fur  les  échafFauds. 

Béni  foie,  ah  ! béni  cent  fois  , mille  fois  le  Héros 
libérareur  9 le  Génie  bienfaifant  qui  a porté  le  der- 
nier coup  au  démon  révolutionnaire  , par  la  difTo- 
îuïîon  du  fécond  Conciliabule  de  ces  Apôtres  de  la 
Révolution^  la  plus  abfurde^  la  pHis  impie  & !a  plus 
atroce  des  Révolutions.  Puiffe  cette  farce  abomina* 
bîeêtre  le  dernier  tour  de  force  & de  perfidie  de  ces 
Hiftrionsracrüèges  ! Et  puiffe  leur  triomphe 
par  leur  digne  Protefteur  , Apoftat  par  excellence  , 
n’être  bien  décidément  célébré  que  par  des  huées 
& des  fiffletsj  au  fouvenir  frappant  de  ce  pafiage  de 
î’Apocalypfe  , que  j'ai  pris  pour  épigraphe  ; Fr  La 
BÊTE  a été prife  , & avec  élit  LE  EAUX  PROEIheTE 
qui  féduifait  ceux  qui  avaient  reçu  le  caraâere  DE  LA 
BÊTE. 

O vous  qui  fûtes  fédiiirs  fans  être  corrompus  , 
ouvrez  enfin  les  yeux  , & reconnailTez  vos  vrais  & 
légitimes  Pafleurs  dans  ces  hommes  non  moins  in- 
térelTans  que  refpeâables  , qui  , aimant  mieux  être 
les  viâimes  de  la  Révolution  que  fes  inftruments 
facrilègesj  ont  achevé  en  fi  grand  nombre  de  blan- 
chir dans  les  entraves  de  l'inquifition  héréfiarque 
& philofophique  , fans  qu'en  air  jamais  pu  les  con- 
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vaincre  d’aucun  autre  ciirae  que  de  ceîui  d^avoîf 
coîiüammcnt  préféré  la  perfécuîion  à la  pioftitu- 
îion.  Les  mauvais  Prêtres  ne  font  pas  ceux  que  les 
impies  ont  diffamés  pour  les  profcrire  ; ce  font  ceux 
que  lesifflpiès  ont  protégés  pour  les  rendre  infâmes. 
Grâce  & miféricorde  à ceux  qui  rentreront  enfin 
dans  le  fein  de  rEglife  ^ cette  bonne  & fainte  mère 
qui  n’a  cefTé  de  leur  tendre  les  bras  -,  & qui  , tou- 
jours prête  à faire  furabonder  la  miféricorde  & la 
grâce  où  abonda  finiquicé  , leur  fera  goûter  autant 
de  confolations  qu’ils  lui  ont  fait  répandre  de  lar- 
mes . . , & qu’ils  ont  dû  fouvent  éprouver  , mal- 
gré eux,  de  perpîéxités  & de  remords  . . , Grâce, 
encore  une  fois  , grâce  & miféricorde  pour  tous 
ceux  qui  rentreront  dans  fon  fain  docilement  , fin- 
cèrement,  cordialement  ; mais  anathème  contre  ces 
INCORRIGIBLES,  notamment  contre  ces  faux  Apô- 
tres qui  , dans  leur  faux  Concise  , n'ont  feint  de 
vouloir  embrafler  leurs  anciens  Supérieurs  & Con- 
frères , que  dans  l’intention  & l’efpoir  de  pouvoir 
les  étouffer  ....  & qui  tous  les  jours  encore  ne 
ceffent  de  leur  attribuer  tous  les  malheurs  & tous 
les  crimes  dont  eux  leuls  ont  été  les  auteurs  ou  les 
fauteurs  par  leurs  proftitutions  & leurs  parjures. 

Virtutcm  vidîant , intabefcantque  reUBâ. 

(Ânti'Lucrèce) 


Fin  UES  PETITS  MOTS, 


( 7)  ) 


VERS 


Sur  le  Retabîifîement  efpiré  du  Culte 
Catholique  en  France, 


Exurgat  Deus  & dlÿipentur  inimlci  ejus, 

( Pfal.  ) 

Omon  Disu,qiie  d’ingrats,  que  d’infenfes  mortels 
Ont  mutilé  ton  Culte  & détruit  tes  Autels  ! 

Ils  femèrent  d Voord  le  fchifme  & rhéréne  ; 

Le  but  de  leur  réforme  était  rapoflafis. 

Bientôt  9 grâces  aux  foins  de  turbuîens  Dodeurs  >, 
-Aveuglant  , entraînant  de  nombreux  Seélateurs  , 
On  vit  par-tout  régner  l’effroyable  licence. 

Hélas  ! j’ai  vu  par«tout  profcrire  l’innocence  , 

Les  vertus  , les  talens  , & l’honneur  & la  Foi  ; 
Pour  écrafer  le  Peuple  , on  égorgea  le  Roi. 

Eh  ! qui  donc  fit  périr  ce  Ferfoonage  augufie  ? 

Qui  donc  le  remplaça  , ce  Roi  fi  bon  , fi  jufie  ? 
Parmi  fes  ennemis',  ah  ! parmi  fes  bourreaux  , 

La  gloire  en  était  due  aux  Apôtres  nouveaux. 

De  facrer  des  brigands  échappés  du  fupplice  > 

Que  la  foudre  épargna  pour  étonner  le  vice  9 
Pour  l’arrêter  un  jour  dans  fes  b’ûlans  accès. 

Et  le  confondre  enhn  par  les  dtirniers  excès,  (1/ 


(l)  A iorca  d aficélation  à confondre  la  Royauté 
aye;  le  Dctpoiirme  > & le  Fan^tîfme  avec  la  Reli- 
gion , la  prérendue  Philofophie  en  était  venue  au 
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feoî  pieux  &bienfs!raat’,  reçois  un  jufle  hommage; 
Oui  12  mémoire  efl"  chère  à tout  homme  bien  né. 

O Roi  fl  malheureux  !...  écartons  cette  image  f 
Sur  un  trône  plus  beau  je  le  vois  couronné. 

Dieu  permît  à Satan  de  cribler  fon  Eglifer 
Satan  eut  le  rebut  pour  prix  de  Pentreprife. 

Youkn:  brûler  les  nœuds  de  la  fraternité  , 
î!  ne' fit  qukRermir  ^ qu’épurer  l^unité. 

En  vain  il  ébranla  le  Siège  Apoflolique  ç 
En  vain  il  opprima  )e  Clergé  Catholique. 

Tandis  que  les  Intrus  , prefque  tous  Apodaul 
Eaifanc  caufe  commune  avec  les  fcéiéracs  , 
BlafphêniaîenJ  Jefas-Chiiil:  dans  leur  affreux  déîireî 
Par  tout  les  vrais  Fafteurs  ont  fouffert  le  martyre. 
Pillés  & diframés  5 enchaînés  , déportés, 
îvlaifacrés  on  profcrits.  , . . Barbares  , arrêtez. 

Je  vois  bien  desjbourreauXj  je  vois  bien  des  viétiraes  > 
Iviaîs  enfin  qu^ont-ils  fait?  Citez  au  moins  leurs 
crimes  ? 

Oui  citez  ; mais  prouvez.  . . • . Eh  bien  ! vos  vains 
efforts 

Prouvent  leur  innocence  & démontrent  vos  torts  5 
Que  dis-je?  vos  forfaits  , votre  fcélérateffe  , 

IR  je  veux  dire  auffi  votre  extrême  baffeffe. 

j\h  î du  moins  épargnez  . ah  ! fauvez  vos  amis.  • t • 

Lkn  immola  le  fien  5 Fautre  livra  fon  fils. 


pomt  de  ne  pouvoir  plus  être  réfutée  que  par  des 
nionltres  qui  la  rédoiraient  en  pratique  -,  ce  qu^Üs. 
opz  fait  durant  la  Révolution.  Dieu  Fa  permis  . , . , 
Sz  les  débris  de  la  génération  prefente  & les  géné- 
rations futures  nkuront  pas  befoin  d’une  autre  ré- 
futation t Jamais  qn  ne  penfera  plus  aux  monfîres  , 
fians  penfer  aux  Philofophes, 
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Serviteur  enrichi  des  bienfaits  de  ton  mâître  j 
D'où  vient  qu’en  te  cherchant  5 il  ne  trouva  qu’un 

trakre  1 \ 

Ou’auraienr  fait  de  p^us  noir  les  plus  cruels payens  ? 
O honte  ineffaçable  ! Et  vous  étiez  Chrétiens  ? 

Non  vous  ne  IMdez  plus.  Des  Huns  & des  Vandales 
Vous  avez  furpafîé  les  fureurs  infernales. 

Miniffres  de  Siian  , mon'.i  s ddniquité  , 

Vous  eûtes  fon  cîgueii  & fa  férocité. 

Heureux  qui  dans  Vépreuve  en  Dieu  feul  fe  conûe  î 
La  grâce,  en  éclairant  j,  confole  & forti/&-, 

EUe  adoucit  toujours  le  plus  rigoureux  fort. 

Et  Pûiïiour  quVile  înfpire  eil  plus  fort  que  la  mort. 
Souvent  même  au  milieu  des  plus  affreux  fupplices} 
Elle  ?UE  ménager  d^inaffabîes  délices. 

C’eff  par  elle  qu^on  vif.  des  Vierges,  des  Enfans  , 
De  certe  rage  impie  expirer  triomphans. 

Orgueilleux  Lucifer,  où  donc  efl  ta  vidoire  ? 
Souffrir  , mourir  pour  Dieu^c’eft  conquérir  fa  gloire. 
Tiran  du  genre  humain  , bourreau  de  la  vertu  , 

A tes  dignes  fuppôts  y quel  prix  referves-tu  ? 

Tu  fais  s'^il  eft  un  Dieu, s'il  comptas  leurs  vidimes^ 
Tu  fais  & ru  fens  bien  s’il  punira  leurs  crimes. 

Mais  eux  , ces  elprits  forts,  iis  feignent  d’en  douter: 
Tu  leur  apprît , fans  doute  , à ne  rien  redouter,  (i) 


(f)  Les  démons  croient  & tremblent , dit  l'Ecrîturs. 
Nos  préreiidus  Phllolophes  font  plus  incrédules  ,* 
mais  iis  n’fn  font  pas  toujours  plus  braves,^  foie 
quand  ils  lont  malades  , foie  quand  il  tonne.  . , . 
On  le  rappelle  les  capucinades  du  fiévreux  A rouet  , 
du  Voltaire  ;&  j^en  aî  connu  plufieurs  qui  n^écaient 
rien  moins  qu^à  leur  aile  , quand  le  tonnerre  était 
ijn  peu  de  mauvaife  humeur. 
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Non  contens  , en  effet , de  nier  fa  Providence  , 
N'ont-iîs  pas  attenté  jufqu^à  fon  e^tiftence  ? 
Ridicules  Titans  , il  réclame  fes  droits  : 

Tremblez  & tombez  tous  devant  le  Roi  des  Rois, 
Lui  feul  efl  Souverain  , gigantefques  Pygmées  , 
Lui  feul  eff  tour-Puiffanr  ; Et  ce  Dieu  des  armées 
Que  votre  abfurde  orgueil  voulut  anéantir  y 
Qui  peut  le  défarmer?  , . . Ah  ! c*eR  le  repemir* 


Retournez  aux  Enfers  , monffrueufes  chimères  ; 
Votre  règne  a coûté  des  larmes  trop  amères. 
Confpusb'ter*en  fout  tems?  déteflïibie  en  tout  lieu  > 
Quoi  ! le  nionRre  Marat  ? . , . . Oui  , Marat  fut  un 
Dieu  : 

Mais  bien  digne  ^ en  effets  de  Dinfâme  Détffe 
Qui  déiiîa  ce  nionÜre  > & que  prônent  fans  ceffe 
Les  fages  partiîans  de  la  faine  Raifon. 

Et  la  Folie  auffi  fut  mife  au  Panthéon, 

Pour  qui  ces  vains  autels  , malheureufe  Patrie  ? 

Par  tes  adorateurs  horriblement  flétrie  , 

Nai*je  pas  entendu  tes  lugubres  accens  1 
Tu  méritas  des  pleurs  , & non  pas  de  l’encens. 
Pciffe-iu  déformais,  mieux  conduite  & plus  fageî,,, 
A ton  Libérateur  j’en  dois  Theureux  préfage. 

Dieu  de  bronze  , eR-ce  toi  qui  fauvas  ce  Héros  , 
Pour  reflaurer  la  France  & ^nir  tous  fes  maux  ? 
Dis>nous  quel  eR  ton  Dieu  9 Théophilanthropie  î 
Sans  doute  , c’eR  le  tien  9 grave  Philofophie  ? 

Un  être  indifférent  ^ un  être  machinal  , 

Sans  haine  , fans  amour,  pour  le  bien  , pour  le  maî. 
Dieu  commode  aux  méchaos  , ô rifible  bîafphême  l 
Des  Sages  prétendus , voilà  l’ÊTR-E  SUPRÊME, 
Crions,  ah  1 crions  tous  , honnêtes  Citoyens  9 
Amour ^ hommage  & gloire  au  bon  Dieu  des 
Chrétiens 
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Reviens  , iî  en  eft  tems  » 6 vrai  Chriflianifme  ^ 
Reviens  pour  triompher  du  nouveau  Paganifme, 
Reparais  çn  public  , écartes  les  abus  \ 

Régénères  les  mœurs  & rends- nous  les  vertus  ; 

Que  par  toi  les  Français  ne  foient  tous  que  des 
frères 

Vain  défir  ^ vain  efpoir.  Des  docteurs  arbitraires 
Voudront  être  toujours  les  dodeurs  de  la  loi. 

Que  d'autres  fans  retour  , ont  abjuré  la  Foi  ! 

Et  la  horde  anarchique  ! . • . ô race  cannibale  î 
J'entends  , j’entends  encor  ta  machine  infernale. 

Et  pour  qui  ces  poifons  » &.  pour  qui  ces  poignards  ? 
Que  la  foudre  fur  toi  tombe  de  toutes  parts.  . . . 
Que  dis-  je  ? LE  CONSUL , par  fa  rare  fageffe  , 

Saura  bien  mettre  un  frein  à la  fcélérateffe. 

Hàï  du  terrorise  & du  lâche  flatteur  9 
Et  du  Prêtre  apoflat  & du  Prêtre  impofleur  ; 

Efpoir  , ô doux  efpoir  de  toute  âme  bien  née. 

De  l'Etat  incertain  , fixes  la  deüinée. 

Un  Héros  , Bonaparte  , eft  fujec  à la  mort; 

Ne  îâîiTes^rîtn  , non  rien  , à décider  au  fort. 

C’eft  peu  d'être  un  Héros  *,  tu  dois  être  un  Grand- 
Homme. 

Bien  aimé  dans  Paris  & béni  même  à Rome  , 

Sois  l’appui  du  Saint-Siège  & Je  la  vérité  , 

Rétablis  le  vrai  Culte  en  fon  intégrité. 

Du  régicide  impie  en  vain  frémit  la  rage.  . , . . 

Sois  un  grand-homme,  dis- je,  achève  ton  ouvrage; 
Ec.ee  nom  fi  fameux  9 par  l’honneur  efeorté  , 

Ira  brillant  & pur  à l’immortalité. 


Vive  BONAPARTE  î 


